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VLuFil des Jours
Nah

Je voudrais vons présenter mon ami
Vafa, un brave type de tirailleur algérien
Jont j'ai fait la connaissance dans mes
visites aux ambulances. Des litres séricux
je reeommandent è la sympathie. Vous lui
idonnerez sörement lavótre.
Kerfi-Nafa-Ben-Hanafi, sans s'en dou-
ier, a mis de la gloire sur ses blessures.
De tout l'éclat de ses dents blanches, de
loute l'insouciance de ses vingt ans, il
sourit aujourd'hui a la vie qui renait en
son pauvre corps dérnoli par la mitraille.
La guerre fut dure. Deux balles dans la
poitrine, une balie dans i'ceil, et le petit
soldat continuait de combattre avec une
rage folie, accrue par la douleur.
La compagnie marchait a la baïonnette,
rtNufa pointait, lanqait, parait, retirait sa
lame des cótes d'un Allemand cffondré
pour l'entoncer dans les flancs d'un au¬
tre. . . Son ceil saignait, des rigoles rouges
couraient sous sa capote, il allait toujours,
burlant de souffranee et de joie farouche,
tout a la fois.
— Va a i'arrière 1 lui criait son capi-
taine, qui, Ie voyant blessé, redoutait sa
perte.
Mais Nafa n'entendait pas lAcher Ia be¬
sogne a cette he Un soulfle lui restait,
il restait.
— Fait bon, mon capitaine, fait bon. . .
La baïonnette poursuivait son horrible
carnage, et Nafa, du 5e tirailleur, demeu-
rait debout, sanglant et magniflque.
Au plus fort de la tuerie, un obustomba
tout prés de lui. Un éelat emporta la jambe.
Et Nafa nese souvient plus. II se retrouve
plus tard étendu sur un lit d'höpital. Le
général Joffre s'approche de lui, il lui épin-
gle sur sa chemise de grosse toile la mé¬
daille militaire, il le félicite et l'embrasse.
Et tout en s'effon;ant de démêler les sou¬
venirs épars qui se pressent dans sa tête
endolorie, de faire la part des émotions et
des grosses joies, de déplorer son oeil mort
et sa jambe disparue-, a la fois heureux et
triste. douloureux et ravi. tier par dessus
tout d'avoir bieu servi, Nafa, silencieuse-
jnent, part a pleurer.
Voila sa courte et belle histoire.
II est maintenant a nos cótés, entouré
d'amitiés qu'amusent ses surprises et ses
mots, enchanté d'avoir rencontré si loin du
Fort National des gens qui le choient et qui
l'aiment.et pour lesquels ce bon petit Fran¬
cais a des délicatesses naïves et tou-
chantes.
N'atlendez pas de lui un long récit de ses
exploits. II ne comprend guère qu'on en soit
avide. Ge qu'il a fait est simple et naturel,
« tout le régiment, tu sais, tout Ie village il
en fait autant. . . »
N'insistez pas pour lui arracher, je ne dis
pas un mot d'orgueil. mais seuleinent un
accent de petite vanité flattée. Nafa évitera
souplement la question et vous pariera des
camarades, qui sont tous aussi braves que
.lui.
Mais vous aurez, par contre, fort a répon-
dre s'il vous plait de satisfaire ses curiosi-
tés et de calmer ses étonnements. II ouvre
sur notre vie un ceil — un seul ! — qui ne
laisse inaperpu aucun détail et emmagasine
des nuées de visions nouvelles.
II a constaté que les maisons du Havre
sont aussi hautes que celles d'Alger par ce
fait probant qu'il est obligé, quand il re-
garde le toit, de laisser tomber sa Chechia.
II appelle toutes les personnes qui lui
sontaimables des « présidents de Ia Répu-
büque ». Et quand il voit passer des jeunes
Alles, des jeunes ttlles qui deviennent gra¬
ves a la vue de ses béquilles, il sourit gen-
timent pour elles et murmure « Bonjour
Printemps !»
J'ai fait asseoir Nafa a ma table. Tout a
I'heure, il a été pris d'un éclat de rire si
franc, si clair, si jeune qu'il a rappelé les
explosions de gafté des petits enfants de-
vant Guignol. Nafa vient de « découvrir »
une sonnetteélectrique !
Appuyer sur un bouton et faire aussitót
vibrer un timbre 1ui inet de la joie im¬
mense dans l'ême. Quelle extraordinaire
invention 1. . . Et puis ce til qui monte au
plafond pour aller prévenir une domeslique
qui setrouvedanslesous-sol.c'esttouta fait
réjouissanl. . . Nafa rit encore, largement,
bruyamment, de toute la blancheur de ses
dents. Maisil s'arrête subitement et devient
inquiet. II a vu sur la table, des crevettes
roses sur un lit de persil. 11 se penche
pour mieux observer.
Alors Kerfi-Nafa-Ben-Hanafi, brave des
braves, Nafa qui ne recula pas devant les
Allemands et en tua a loisir, me giisse cou-
fidentieilement, a mi-voix, en désignant
I'assiette :
— Mort pas? camarade... Vivant, moi
peur beaucoup de ces bêtes-la.

« Quelqnepart en France »'■
'i L'amusanle petite maison ! . . .
L'officier britanniquequi l'habite et m'en
fait les honneurs, soulignant H'unè « cup
of tea » la courtoisie de son accueil, est un
hoinme de corpulence respectable.
Machinalement je rapproohe (Ie sa taille
Ia longueur de la couchette et i'imagine
que les pieds du locataire étendu. . .
Erreur profonde. Le lit est a coulisse ; la
maison est machinée. On y loge dans Ie
minimum de place le maximum du confort.
Entre ses cloisons de toile imperméable,
l'officier a installé son « chez soi » avec une
ingéniosité de Robinson Crusoë.
Au-dessus de la table de sapin, des plan¬
ches sen . de rangs de bibiiothèque. Une
boite sans >uvercIejoue le rölede buffet.
Le banc &uncastre presque de lui-mêine
entre les pieds de la table de toilette.
Joignez a cela les petits coins aménagés
pour recevoir ie fourneau portatif, la lam-
pe, les bidons de pétrole, la réserve de
« cakes» et de «marmalade"».- !e blaireau,
lemirou' et le rasoir inécauiouc, ,v Non,

rien ne manqne A ce logis, pas même la
paire de brosses clouées sur un caillebotis,
devant la porte, a l'intention des chaussures
boneuses. . .
Et elles sont toute une familie de petites
maisons de toile dans t~ style la, alignées
au cordeau, fldèlement identiqnes, au mi¬
lieu d'un paysage pittoresque sur lequel le
printemps a" étendu des couleurs transpa¬
rentes et fraïches d'aqnarelle.
De ce point du plateau, j'embrasse tout
le camp. G'est une impression curieuse
pour quiconque évoque le tableau vu a
quelques mois de distance.
La transformation est compléte, absolue.
Les prairies, désormais dévêtues de ver-
dure, montrent un ensemble de terres
rousses oü les tentes jettent d'innombra-
blestaches blanches. De larges routes des-
servent le camp. Pour les construire, on a
fait venir d'Angleterre des rouleaux com-
presseurs qui vont et viennent encore, dé-
ployant leur panache de fumée au-dessus
de la ville étïange sortie tout a coup des
champs.
Gette maisonnette de bois et de tóle on-
dulée ? Une chapelle. Ges autres en bri-
ques ? Les bains-douches.
II y a aussi des réfectoires aussi vastes
que des halles au blé de commune cossue,
des « chambrées » qui ont extérieurement
des allures de plaisants cottages, une salie
de spectacle, une salie de cinéma. . .
. . .Le thé fume dans les tasses, flanqué du
toast et du géteau a l'orange. A califour-
chon sur une caisse a « corned beef » nous
ba vardons.
Et mon böte se plait a me dire ses goüts
de soldat doublé d'horticulleur.U a fait dis¬
poser non loin de ia un parterre fleuri oü
des giroflées dressent des touffes embau-
mées. Mais on attend les roses, les pivoi-
nes. les marguerites, les geraniums. . . Que
dis-je ! On y cultive des espoirs de beaux
fruits.
Passe encor de bitir, mais planter des pruoiers !
Notre ami britannique n'est pas pressé .
II a ia sagesse du calme et la vertu de la
patience. II sème, il plante, il attend.
Les nervosités n'ont pas de prise sur ce
tempérament pondéré que le flegme domine
et que régularise ia pratique journalière de
l'hydrothérapie. II sait que tout arrivera
comme il l'espère, a I'heure que le destin a
fixée, par la ténacité de l'effort et par la
grèce souveraine du temps.

Albert-Herrenschmidt.

LesEtats-UÉetl'Alleiuape
La réponsecl©l'Allemagns

Le New-York Times publie un télégramme
de Berlin disant que la réponse de l'Allema-
gne é !a note americaine annoncera la con¬
tinuation de la guerre sous-marine.

Un Discours du Secrétaire a la Guerre
A la Conférence internationale de l'arbi-
trage, qui se tient acineilement A Lake-
Mohank (Etat de New-Yoik), M. Garrison,
secrétaire a la guerre, a préconisé l'étude
immédiate et courageu*e du problème de Ia
défense nationale.
L'orateur s'est gardé d'aborder la discus¬
sion de la situation actnelie, mais il tourna
en ridicule l'argnroent das pacifistes d après
lequel moins one na ion est préparée A
la guerre et moins elle risque d'etre en-
trainée dans la guerre ; qu'elle doit comp¬
ter sur ses bonnes intentions en vers les au¬
tres ou sur sa propre inclination vers la jus¬
tice.
L'histoire donnp de nombreux démentis
Aces theories paeifistes. Le vice attaque la
vcrtu, l'injuste le jaste, et !e cupide se jette
sur les biens qu'il convoite.

Le Bombardementdes Dêtroits
Pendant toate la journée de vendredi, les
Détroits ont été bombardés avec violence.
La nouvelle circule de ia destruction de
Tchanak KGeh et que la ville de Gaiiipoli est
atteinte par le feu des alliés.

■■ ii i ©3^* — — i

LesCombatsentreïpresetDixmiifle
"Les combats entre Ypres et Dixmnde ont
repris avec nne grande violence.
Les pertes allemandes ont été'énormes au
cours de ces derniers jours.

EN RUSSIE
Les Forces en présence

La bataitlo de Galicie, la plus grande da
l'histoire dn monde, est regardée comme
prenant une tournure favorable pour les
Roses. Les exp»rts militaires se dèfendent
d - faire des pronosiics, mais A la manière
dont ils commontent les brefs commu¬
niqués, qui esqnissent les opérations de la
Yistnle a Ia Ronmanie, on sent qu'ils ont
confiance.
Ou évalue le nombre des combattants de
chaque cöté Aun million et demi etl'ennemi
possède 4,000 canons. On évalue A 400,000
hommes les pertes de l'ennemi pour les trois
dernières semaines.
Guillanme II serait dans le voisinage de Ja-
roslaw, sar le San.
Eu raison des dispositions des Rosses et
des conditions topographiques.onestimeque
les Allemands ne proflieront pas de ('occupa¬
tion d'une vingtaine de kilomètres entre Ja-
rosiaw et Seniava, sur la rive droite du San.
Ce mouvement est au contraire trés dange-
renx au point de vue allemand.
Quant an combat au Sod de Przemysi, Lut-
koff est A22 kilomètres au Sud-Est de la for-
teresse et Yatvrgi est A 10 kilometres plus au
Sud-Est et A9 kilomètres du Strviacz, affluent
du Dniester.

IE. 1ST SERBIE
, Nicb, 52 mai.

L'anniversaire du Tzar a été célébré solen-
neiiement dans tautas les villes de Serbie.

LA GUERRE
292' JOUFtJVEIB:

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 22 mai, 1 5 heures.

Nos troupes ont achevé hier, en fin
de journée, le nettoyage des tran-
chées de la Blaftche-Voie. De trés
nombreux Allemands ont été tués
dans les boyaux de communication,
d'autres se sont rendus. On n'en con-
naït pas encore le chiffre exact.
Pendant la nuit, l'ennemi a plusieurs
fois contre attaqué ; il a été repoussé
et a subi de grosses pertes. Tout l'é-
peron de la Blanche-Voie est entre nos
mains.
Nous avons réalisé de nouveaux pro-
grès au Sud-Est de la chapelle de
Lorette. Nous sommes maintenant a
cent mètresde la corne Nord de Saint-
Ablin.

Paris, 23 heures.
Les troupes britanniques ont re¬
poussé une forte attaque au Nord de
La Bassée et infligé a l'ennemi des
partes élevées.
Dans le secteur au Nord d'Arras,
l'ennemi a bombarde nos positions
avec une extréme violence. Notre ar¬
tillerie a riposte avec succes.
Nous avons, malgré le bombarde¬
ment, conquis de nouvelles maisons
dans la partie Nord d'Ablain et fait
des prisonniers .
Nous avons, au Nord de Neuville,
arrêté net par notre feu une tenta¬
tive d'attaque ennemie.
Sur le reste du front rien a signaler.

OfficialReport of the
Freacii Go?eramest

May 22. — 3 p. m.
Our troops finished at the end of the day
to clear out the" trenches of La Blanche
Voie. Many germans were killed in the
branche of the branches. Others surrender!.
We do not know yet the exact number.
During the night, the enemy counterat¬
tacked several times. They were repelled
with heavy losses. We have taken the who¬
le spur of the La Blanche Yoie.
We progressed again to the South East
of Chapelle de Lorette.
We are now a hundred yard from the
North corner ofSaint Ablain,*

MortdeM.MauriceSabatier

CmillQUÉHIilTAlIIHlS
Londres, 21 Mai.

Les troupes anglo-indiennes, après la
retraite des troupes turques, ont chalié,
dans la région du Tigre et de l'Euphrate,
ies tribus Beni Mansur, Beni Turuf et Beni
Tanim, qui prêtèrent assistance aux Turcs.

(Communiqué du Maréchaï French, en date du
82 mai) :
Malgré le mauvais temps, nous avons fait
des progrès appréciables a I'Est et au Sud
de Quinque-Rue, pour la possession de
points stratégiques a I'arrière de la ligne
primitive de l'ennemi. Nous nous sommes
emparés de plusieurs de ces points.
Nous avons abatlu hier soir un aéroplane
allemand dans le voisinage d'Ypres.

COMMUNIQUESEÏÏSSES
Petrograd, 21 mai.

L'ennemi se replie a 1'Ouest de Chavli,
sur un front considérable.
II a passé, en partie, sur la rive gauche
de la Boubissa.
Enire la Vistule et Przemysl, l'ennemi
s'est répandu quelque peu sur la rive droite
du San ; mois nous avons réalisé d'impor-
tanls progrès sur la rive gauche de ce
fleuve.
Entre Przemysl et le grand marais dit du
Dniester, l'ennemi a subi des pertes parti-
cuiièfement grandes.

ArsMée da C«ne««e
Petrograd, 22 mat.

Un jorpilleur russe a coulé dix voiliers
turcs .
Dans la direction de Kachkoul, nous
avons ocoupé le col de Kachkoul.
Nous avons repoussé les Turcs vers Ba-
chala.

Petrograd. 22 mai.
Dans la direction du littoral les Turcs,
qui avaient tenté de prendre 1'offensive, ont
été repoussés.
Dans la direction d'Olty, fusillades d'a-
vant-gardes.
Nos troupes ont occupé Saraï, Van et
Basch-Kala ; les Turcs se sont enfuis vers
Bytlis et dans le sud.
[Saraïet BastsKala sont situées S I'est du lac de
Van, non loin de ia frontière de Perse ; Bytlis, a
36 kilomètres au sud ouest du lac].

On annonce la mort AParis et A i'aga de
soixante-treize ans, de M. Maurice Sadatier,
ancien avocat an Crmseii d'Etat et A la Conr
de cassation, ancien président de l'ordre,
membre titulaire de la section de legislation
de rAcadémie des sciences morales et poli-
tiqnes depuis 1911,oü il avait succédé A M.
Ancoc.
II était l'autesr de nombrenx travaux de
droit et de législation jostement estimés.

OnAvionaüemandsurParis
Paris, 22mai.

Dans la soirée, vers 7 heures 10, un avion
allemand maquillé de telle fa?on qu'il avait
toutes ies apparencess d'un appareil francais
a snrvolé ie qaartier dn Gros Cailiou d'une
hauteur de deux mille mètres.
II jeta trois bom hes, la première tomba
dans la Seine Adeux ou trois cents mètres
de la Tour E'ffel. La deuxième, explosible,
tomba dans les chantiers du Bon Marché et
ne causa ancun dégAt.
La trois>ème bombe, incendiaire, tomba
rne Saint-Charles et n'eüt également aucun
résultat.
Nos ayions qui, trompés par la maquillage
de l'avien allemand, 1'avaieDt laissé passer
lui donoèrent aussitot la chasse et l avion
allemand prit immédiatenaent la faite.

üninoidsnfaiaFrontièreRoumaine
Un aéropiane aatrichien a jeté, vendredi,
deux bom bes sur Tcirot-Severinn.
Plusieurs soldats roumains ont été blessés.

EN ARGENTINE
Allemands et Turcs a Buenos- Aires
La Turquie adü être peu flattée de la facon
cavalière dont soa consul A Buenos-Aires a
élé traité par le chargé d'affaires d'Allemagne
en Argentine, le comie de Lnxburg.
Gelni-ci a en eftet intimé au consul turc
l'ordre de lui rernettre soa consuiat, tont
comme s'il était sous la dépendance de la le¬
gation allemande.
Le consul turc, Emir Arsiam, refosa d'ob-
tempérer Aeet ord»e, déclarant qu'il ne dé-
pendait que de son gouvernement. Gette fiére
attitude iui a valu nne manifestation d'estime
des membres de ia colonieturqne de Ba^aos-
Aires.

Nos troupes, débarquées par Ia flotte de
la mer Noire, dans la région a l'Est de Erehli
oat brisé la résistance de l'ennemi et ont
démoli les quais et les débarcadères de
cette région .

AocidenféGhsinlndaFarenAnglelsrre
Un grave accident de chemin de for s'est
prodnit samsdi matia, A8 miiles de Gariiste
(Angleterre). Trois trains dont nn train
transportant des troupes vers le Sud et un
train local sont entrés en collision. Ginquau-
te soldats ont été tués. II y a environ trois
cents blessés, dont soixante dix trés griève-
ment. Les trains oat pris feu.

Commentfut dépouillée
la Croix-RougedeBelgique

Le Temps a rapporté que l'autorité alle¬
mande a mis la main sur les fonds de la
Groix Rouge beige. Le journal hollandais de-
Tijd publie les renseignements suivants a ce
sujet :
« II y a queiques jours, les autorités alle¬
mandes avaient mandé A la komroandamur
de Bruxelles Ia comtesse de Mérode, prési¬
dente de la Groix-Rouge de Beigique et quei¬
ques autres dames du Comiié. On demanda
a la omtesse Acombien s'élevait l'avoir ac
tuei de la Croix-Rouge de Beigique. La prési¬
dente répondit qu'il y avait environ 80,000
francs en caisse. Ordre fut donné A ces da
mes de se contornaer dorénavani au règle-
ment allemand. La comtesse de Mérode ré¬
pondit qu'elle ne reconnaissait qn'un seul
règiement, celui de la Groix-Rouge et qn'eüe
continuerait de ['observer. Sur cette reponse
il tut mis fin A la conversation. Quelque
temps après les Allemands se rendirent a
l hö'e! de la comtesse de Mérode et saisirent
Ie».80,000 francs.
» L'autorité allemande a dissous ia Groix-
Rouge de Beigique et décidé que toute dame
qui veut s'occoper de cette oeuvre doit se
conformer dorénavant aux prescriptions des
autorités allemandes. »

ViolentsExplosiona Anvers
D'après une lettre parvenue au Havre, une
nouvelle explosion s'est produite Al'école de
pyrotechnie d'Aavers, oü travaiilent des
soldats allemands.
Sept officiers et treize soldats ont été tués.
II y ent, en outre, trente blessés.

Les Allemandsconvoquent
la dernièreclassedu landsturm
On mande de Copenhague au Daily Mail
que plusieurs Allemands résidant a Gopen-
hague et ppartenant a la dernière classe dn
landstorm ont repu des instructions pour
partir dans un délai dé quelques joars.

La MobilisationGénérale
desArméésdeTerre et deMer

LafMilisationItaiienne
Le roi d'Ilnlie « signê,
hier samedlije décrel ordon-
uant la mobilisation géné¬
rale des armêes de lerre ei
de mer du Royaume, et or-
donnant la rêguisilioii de
lous lesvéhicuïes et animaux
servant aux transports.
Le décret fixe la mobilisation au 23 mai.
A partir de cette date seront eonsidérés
comme en état de guerre le territoire des
provinces de Sondrio, Bresoia, Verone,
Vicence, Bellune, Udine, Venize, Trevise,
Padouc, Mantoue, Ferrare.
Les iles commnnes de la cóte de l'Adria-
tique et toutes les forteresses sont décla-
rées en état de défense par ordre des mi-
nistres de la guerre et de la marine.
Le service des chemins de fer, voyageurs
et marchandises, continuera régulière-
ment.

lineParole«TuRol
Lorsqnc le iriaire ^st en ■<:;if Qairinal, If
roi lui a déclaré : « Vous m'apporiez du Ga-
pitole tont le peupie de Rome». Un adjoint
lui répondit : « Poor voire grandeur, Ma-
jesté. » Le roi a répliqué : « Pour la gran¬
deur du pays. »

SanctionJelatuiSespleinspeimirs
Le roi a sauetïonné samedi matin la loi
conférant des pouvoirs extraordinaires au
gouvernement en cas de guerre et pendant
la guerre.

LaDiplomatieaulnchieMieproteste
On rnaude de Vieone que M. Buriaa a ea-
voyé venuredi A l'ambassadenr d'Italie une
communication dans laqtielle il lait valoir
que l'Autriche sa moatra toujours prête A
faire des concessions territoriales, et rei ine
de pren ire note de la dénonciation de la
Trip 'e -Alliance dont la durée était garantie
jusqu'au 8 jnillet 1920.
M. Biirian rejette sur i'Italie la responsa-
biiite de toutes les consequences de son ac¬
tion actuelle.

Lesl)i»!omateschezSI.Sonsiso
La Triburn annonce que M. de Büiow a
rendu visite A M. Sonoino de 15 h. 30 A
15 h. 45.
M' Sonnino a d'autre part re^n M. Macchio
A16 h. 30.
On ne fait pas connaitre les motits ni les
conséqnences de ces visites que l'on présume
avoir trait an départ des ambassadeurs d'Al¬
lemagne et d'Autriche.

IneSéancesoiennellei!iiConseilmunicipal
deKoine

Le Gonseil municipal s'est rénni Tendredi
A5 h '-ures du soir, au Gapitole, en séance so-
lenoelle.
Une fonle énorme remplit la salie; le dra-
peau national flotte an balcon du Palais et
au sommet de la tour. Les palais municipaux
entourant la place sont d<corées da tapisse-
ries des Gobelins iiistoriques.
Dans le public on remarque do nombrenx
vétérans garibaldiens.
Nombrenses sont les dames ayant sur la
poitrine line cocarde tricolore.
La fonle qui n'a pas pn prendre place
dans ia salie des séances dn Conseil muni¬
cipal se masse sur ia place et dans les
rues conduisant au Gapitole. Des milliers
de citoyens sont IAavec de trés nombrenx
drapeabx, qui attendant l'issue de la séance
du Gonseil.
Le maire, prince Golonna, prend séance A
5 heures 10.
II prononce nn discours patriotique. II dit
que depuis la réunion de Rome a I'Italie,
jamais la capitale n'a va de séance plus so-
ienuelle.
Le peupie italien adresse A Rome ses
vceux avec l'expression de sa foi inébranla- ;
b!e dans ses destinées et dans la revendica- .
lion de ses droits. L'tinmn admirable de
i'ame itaiienne renouvelée trouve sur la
coliirje sacrée la cönsécration Ia plus soien-
nelle.
Rome attendra sur le Capitole, au pied du
monument dn grand roi, les drapeanx de
nos iégions victerieuses.
Le maire termine par le cri de : « Yive
i'Italie ! Vive le roi 1 »
Le discours du raaire a été accueil li par
des ovations sans fin.
Le maire ajoute que, devant partir a Ia
guerre, il doone sa démission.
Le Conseil, au milieu des acclamations,
refuse la démission.
Le Gonseil adopte ensnite avec un enthou¬
siasme extréme la proposition disant que le
rnaire et le Gonseil vont se rendre immédia-
tement au Qairinal pour porter au roi leur
salut et leurs voeux.
L'iramense foule réunie sur Ia place et
dans les environs do Gapitole accomptgne
les représentants de la ville an palais dn Qni-
rinal, tandis que la cloche dn Gapitole reien-
tit et mêle ses sons anx vivats du peupie ro-
main.

üasifcsiiUicapopulairees faveurde ia
Guerre

Une manifestation monstre a eu lieu dans
la soirée de vendredi.
Les membres dn Gonseil municipal précé-
daient le cortège.
Parmi les drapeanx déplovés, on remar-
quait ceux des villes irredeiitistes, ceux de
l'Angleterre, de la France et de ia Belaique.
Le roi est apparu au balcon du Palais,
accompagné do la familie royale.
It a eté otiMgéde re 'en>r : lusieurs fois snr
le balcon, 'oujours saiué Dat des ovatioas
enthousiaster

PREMIÈRESDISPOSITIONS
LeBaronülacciiiorecevaaitses Passeports
Lr Conseil des ministres s'est rénni samedi
matin. A10 h. 1/2. Avant dn se rendre au
ministère de l'iutérieur, M. Salandra a été
rep i en audience par le roi ; I'entretiea a
dnré tine demi-heure.
S"lon le Messrggero. dans la réonion a été
établie la formule de déc aration de gnerre A
l'Aniriche Selon le même journal, M. Son-
nino devait recevoir, dans 1'après-midi, la
visite du baron Macchio Aqui il allait rernet¬
tre ses passeports pour rentrer en Autriche.

Avaiitla rupture
On mande ds Vienne au Messaggero qnf
l'ambassadeur d'Italie, le due d'Averna, adü
partir samedi pour Rome.
L'Autriche a demandé aux Etats-Unis d«
se charger do la protection des sujels antri-
chiens en Itaüe. Le gouverneraeutaméticaia
a envoyé des instructions duts ce sens Aset
représentants ARome et AVienne.

LePapeetlesBlessésilalieas
Le New York Herald annonce que le papt
fait don de 100.000 francs pour les victimet
italiennes de la guerre.

SLihsleTreBliBet itTrieste
On félégraphie da Veroue an Secoloqqf
tons Ies trains provenant du Treatin ont été
suspendus. A Trente I'agitation est trés
grande A la suite des arrestations de person-
nalites marquantes de la ville, ycomprif
plusieurs deputes. Ges personnaiités out ét<
internées AKufstein.
Les maisons qui entonraient les forteres¬
ses de Trente, de Pergine, de Garvolo et de
MatareHo ont été démoiies. Le monument d«
Dante Alighieri, A Trente, a été miné par 1«
soldats. A Rovereto, Ies soldats ont fait saa¬
ier deux ponts.
Cos arrestations et ces oeuvres de dévasta-
tion ont iacité beaucoup d'habitatits AqDit-
ter le pays dout üs c-raignent la destruction
compléte.
Les nouvelles qui arrivent de Trieste h«
sont pas moins alasmantes. L'administratiOH
de la ville a été dissonte ; elle est, depuii
hier, remplacée par nne administration mi¬
litaire. Les ouvriers qui traveil'aient anx for¬
teresses ont été mili'arisés. D»smanifesta¬
tions se sont prodoites en ville, qui ont éti
dissoufes par 'a police. Des inconnus ont
hissé pendant la nnit nn drapeau italien sta
le chateau de San Ginsto.

LeRalliemenldesSocialisles
Les députés socialiste3 se sont réunis ven¬
dredi AMontecitorio. A la réunioa assistail
aussi M. Constantino Lazzari pour la direc¬
tion du parti socialiste.
Oa a décidé d'inviter toutes les sections i
se mettre Ala disposition du gouvernement
pour l'assistance civile et pour les secoura
aux families des réservisies.
Il a été ensuite décidé de publier un mani¬
feste au peupie, manifeste dans lequel oa
invitera ie proletariat Acollaborer A la causa
nationale.
Les socialisles s'associent done aux autres
partis, tons réunis dans l'idéal national.

« LaStrategieaulrichlenae•
On se préoccnpe déjA dans les miljpnx mi«
litaires de la stra'tégie qui sera adoptée par
i'Autriche vis-A-7is de I'Italie ; on parail
d'accoid pour croire qu'elle adoptera une
attitude offensive sur la frontière du Tyrol
et de la Véaétia ; TAatriche voudrait aussi
profiler des premiers avantages afin de
prendre un gage territorial suirant la vieillc
stratégie allemande. Eo outre, l'Autricha
verrait IA un résultat moral anpréciable.
Les Haliens ont d'ailienrs prévn ces dis¬
positions et ils ont pris des mesures eu coa«
séquence.

LaFiötleilaliéiias
Ce qni sembie préoccoper Ie plus les An*
trichiens, e'est une offensive itaiienne da
cöté des coles dalmates, offensive secondéa
par la fl >tte itaiienne qui est »n excellent é'a<
et bien supérieure A la flotte autrichienoe el
qui permettrait une liaison entre la Serbie et
Ie Monténégro.

LesInlérélsAllemanflsenflalie
Lecomte Barnsdorff' a été inform- par If
gouvernement de Berlin que les intéréts dl-
plomatiques allemands en Italië ne seraient
pas, ed cas de rupture, confiés A la Suisse,

Enattendantlaguerre,I'Autrichedéjtcuple
Trenteet Trieste

On mande de Venise, de source officietle,
que la nouvelle levée de recrues, faite uier
a Trieste, comprend tous Jes hommes de 17
A60 ans. Le hut de cette mesure éxtiêm»
n'est pas tant d'enröier des soldats que d'en*
lever dn pays tons ceux qui ponrraient pré-
ter leur aidè aax Italiens quand la guerr»
sera déclaree.
Les autorités autrichiennRs terrorisent ie®
populations italiennes autour de Po^a ; en¬
viron 50,000 Italiens ont été obligés de quit¬
ter leurs foyers et ont été envoy^s daqs des
cunps de concentration ; la police arrêts
tous ceux qui appartiennent A des profes¬
sions lihéraks, ain'si que les notables, snjetf
Italiens dins la reg ou de Pola.
Un téiégrammi- de Vé one rapporte qus
des terrassiers renus de Bohème et
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magne travail lent nuit et jour anx fortifica¬
tions dn Trentin. Des forces cansidérables
trrivent sans cesse ft rout inunéiiitemeflt
envoyées sar ia frontière.
Plusieurs dépatés et magistrals da Trentia
ont été ariètés et transférés a Kufatein.

In Iscidealk Berlin
On mande de Berlin :
Jeadi soir, nn individa conrant derrière
i'aatoraobite ée l'ambaseadeor d'Italie a Ber¬
lin, a fait sauter Ie chap eau de ce dernier a
Coups de canne.
Le préfet de police eat allé personnelle-
inerit è l'ambass'dde d'Italie, poar faire ane
eoeuête.
Le secrétaire d'Etat aex affaires élrangè-
res, M. da Jagsw, a adressé de suite- qne
lettre 4 M. Bolatti pour lui exprimer sas
excuses et son profond regret de cat inci¬
dent.
M. do Bethraann-IIoilweg a envoyé cbez
l'ambassadeur son secrétaire, pour ini mani¬
fester les mètnes sentiments.

Daaslesregionsfrontières
Oa télégrspbie de Véroao :
Jeudi matiu, les troupes antrichiennes dê-
lacbées sur les réeifs de la trontière k G.iffa-
ro, se sout retirées au-del4 de l'enceiBte lor-
tifiée de Storo, Conditio et Letro. Les corps
de garde au pont de Csffaro et de Lotroae
ont pris la même mesure, ayant la precau¬
tion de détruire toutes les lignes téléphoni-
fnes et télégraphiques et les installations,
lectriqnes. Ces troupes ont conseil Ié a la
population civile de se rétugier au plus tót
§os ible derrière la ligne des forts. Les
oiianiers autrichiens.avant de quitter leurs
emplacements, ont tenn a 9alner avec gran¬
de coartoisie ieurs collègues italiens.
Les nourelles qui arrivent du TreDtin
sont graves. Anssitót qn'arriva la nouvelle
611mainticn au pouvoir du cabinet Sqlan-
dra, l'appsl de toas les réiormis de 18 4 50
ans, qui avait été suspeadu, a été remis en
vigueur. Ces rétormés, malgré eox, furent
amenés cotnme des prisonniers aux diffé-
rentes gares et expediés a 1'in.térieur du
pays. La population du Trentin vit dans
une angoisse coatinaelle, Son iexistenca est
devenue matérielleiBent et moralement fort
pésible.
La frontière anstro-üalienno est fermée
Miepuisvendredi.
Les trains a destination de l'Autriche s'ar-
tètent a ia dernière station italienne.
Les gardes de la douane aoirichienne se
sont retirés au del4 des posies autrichiens et
©nt été répartis sur différentes positions
stratégiqoss.
Le télégraphe el ie téléphoue sont inter-
rompus.

' CoaceBtralioüdetroupesaBlricliieanes
On mande de Rome aa Journal de Geneve
„que l'Autriche concentre de forts contingents
»e troupes le long de ia Hante-Adige.

LaNavigaSiofiitaiiessesaspendae
► Le ministre de la marine annonce que la
navigation est suspendue dès maintenant
dans la mer Adriatique.
Par suite de cette interdiction, les paque
bots italiens cesseront de toucher Patras.
Les communications avec la Grèce se te-
ront par Naples et Messine.

HaTraiaitalieasaisipar lesAnirichiens
Le train parti veudredi de Milan a été saisi
4 la frontière autrichienne, matérie! et per¬
sonnel . On n'a pa obtenir aucuae nouvelle
de sa destination.
Cette uouvelle a produit 4 Rome une in
descripübie emotion. On «'attend 4 ce qu'elle
öétermins ie décianchement automatique de
la guerre.

RailscoupésprésdePoat-Caffaro
Prés de Pont-Gaffaro, petite locanté ita¬
lienne, les autorités autrichieanes ont fait
©niever les rails sur una longueur de cent
metres.

L'arrètdesécfeasgeséeonoiaiques
Le transport du charbon d'AUernagne en
!:Ita!iea complètement cessé.
Lé trafia des marchaodises germano-ita-
lien est complètement sospendn. Les auto¬
rités itslieones des chemins de ter ont cora-
.muniqué aux chemins de fer suisses qu'el-
lea n'acceptent plus de marchandises alle¬
mande».

Maaifestslio&saBudapest
On mande de Budapest que les nonvelles
sur les événements d'Italie et la Chambre
Italienne ont pruvoqné vendredi a Budapest
des manifestations. Une foule évaluée a un
millier de personnes chantant des hymues
patriotiques a acclamé l'Ailemagne et la
Turqnie et s'est rendue d'aberd devant le
consnlat d'Allemagne en chantant la Wacht
um Rhem, puis devant Je consnlat de Tur-
qaie, oü ©tiea acclamé l'empire ottoman.
Les manifestants ont tente ensuite de se
recdre devant Ie consnlat d'Italie, mais en
ont été empêchés par ia police. La loule
B'est alors dispersée.

I/embargo®ischAüewagae
sur1'argeBtdesIlalieas

Salon le correspoadant da Maasbode a
Winterwlk, les Caisses d'épargne impériales
allemandes refusent de rembonrser les dé-
jpöts faijs par le3 snjets italiens.

Lesemsépneesderintervention
k Grèceet i'lalerveniionllalieaac
L'intervention inéluctabie de l'Itaiie et le
Yésultat du TOle de la Chambre doanent
lieu, dans les jonrnaux d'Athèues, a de
longs conimentaires. Les uns s't fforcent d'en
atténuer les conséqnences, soutenant qn'en
tent état de cause la Grèce abandonment sa
■entralité san3 garanties territoriales aurait
été sacrffiée a l'Itaiie. Les autres déplorent
asm abstention.
L'Ethnos dit :
« Certes, nons ne ponvions empêcher l'in-
terveution de l'Italis, si profitable aux puis¬
sances de la Triple-Entm te, mais si nous
avioas en la ciaivoyance de prendre part 4
Paction, l'Itaiie n'aorait pas acquis tout ce
qu'elle obtiendra p- ut être è notre détri¬
ment. Les malheurs s'annoncent Iels que
les avait préras le grand homrae d'Esat. »

LesItaiicBsdel'AaiériqtieduSud
Tou? les jonruaux italiens de Bnenos-Ay-
res commentent avec enthousiasme les votes
du Parlement italien.
Lp Dinrio publie nn article de M. Francisco
Barro Etavena exaltmt ITtaiia dont les lé-
gions vont è nouveau combattre les Birba-
res sonievés contre Ie monde civilisé.
La marche héroi'que de l'Itaiie pour la dé-
fense du droit, de la liberté et de la civilisa¬
tion menaces par le despotisme prétorien,
sera accneilbe psr les applaudissements des
jpays alliés et neutres.

LaSiaia-d'ffiavreilalicnaeanxEtais-Uois
Ou mande de Washington au Morning Post
que 1entree en guerre de l'Itaiie aura une
grande répercussion sur les conditions éco-
BomtqpesauxEtats-ünis.Sur 1,300,000Ita¬

liens qai résident anx Etats-Uais, prés de
500,000appartlennent è ia r&tervé ; si tons
ces derniers sont appelés sous les, drapeanx,
il en résultera un manque forrnidable d'oa-
vriers, parttculièrement dans les métiers
rudes.

ks Italiensexposésd'AIsace
Les Allemands ont expulaé les Italiens rê-
sidant en Alsace sur Ie territoire oü se dé-
roulent actuellemsnt les opêrations de
gnerre.
Eis les ont amenés ftBale, cü ils ont été jjais
en quarantaine.
Finalement,iis les ont reconduitsfi la fron¬
tière.

L'ItaiieetiaPresseallemande
On ne sail qu'imaginer en Alletnagne pour
rèagir contre l'iropression produite par l'ea-
trée en scène de l'Itaiie. Dans un félégram-
tno daté de Bale 20 mai, l'agence Woiff a ré-
panau l'informatian snivanie :
L'Itaiie ne s'est décidéeqa'a la suite de Ia me¬
nace de l'Aeglelerre de fermer le détroit de Gi¬
braltar.Eile rrfoit une avance de 3 milliards de
francs et s'engage a eavover 130,000h inmesaux
Dardanelleset &meltre 300,000bommes en cam¬
pagne.
Ges quatre insinuations sont abaolument
denudes de fondement. D'autre part, la Ga¬
zette de Colognedu 21 expose une ihèso ana¬
logue dar»s un telegram me de Zurich an-
nonpant que « 190 regiments d'infanterie
italienne sont concentres a Gênes pnur ê're
transportes en France ». On sa demands
qnel but poursuit la presse allemande en
propageunt des nou velles aussi absordes.
Les intentions que cachent ces insinuations
sontd'autant plus obscures, qu'alors que
l'agence Woiff annonce que les alliés
avaocertt 3 milliards k l'Itaiie, ia Gazette de
Colognedu 20 écrit :
L'Palie n'est pas armée flnancièrement pour Ia
guerre. EHes'y lance comrae si ells devait paver
svec des houioos de culotte et desnoyaux de pru-
peaux. Tout sou syslème bancaire élait, de même
que son systèffledouanier, onenté vers I'Europe
centrale. Un ne peut changer cn une nuit de lelies
dispositions ; une grande partie de l'épsrgne its-
tienne est plscéoen Ailemagne.Lagusrre slgaifla
la banqueroute de l'Itaiie.
On pent jnger par ces affirmations du dé-
pit qu'épronvent les Allemands ft la suite des
dec sions prises par le gouvernement de
Rome.
Les jonrnaux de Berlin accaeillent la déci-
sion italienne avec leur jactance des jours
d'autrefois et nne quantite d'insultes. L'Ita¬
iie est proclamée traitresse paree qu'elle se
refuse k être vassale, et le fameur furor teu-
tonicus éclats sur le papier.

II mil
de Yilie-sur-Tourbe
(RÉCIT OFFICIEL)

Le communiqué dn grand état-najor alle-
mand dn 16 raai mentionnait en cjs termes
une action è Ville-sur-Tourbe : « Uue atta¬
que noos a rendu? mntres d'un fort point
d'apptsi franyais de 600 metres de large et de
200 mètres deprofondeur. Nous nous y main-
tenons malgré trois contre- attaques de unit
oü l'eanemi a subi des partes cousidérables ;
une grande quantité de materiel et scixantc
prisonniers sont tombés enire nos mains. »
Or, a l'heure oü la station radio-télégr:;-
phiqnede Cologae lancait ce messaga (16
heures), il ne restait plus un Allemand vi-
vant dans l'ouvrage da Ville-sur-Tourbe
Plus d'un mdlier d'ectre eux gisaient morts
sur le terrain. Le re-te des troupes d'assaut,
neuf officiers, quatre cents hommes, dont
cinqnante seulement b.'essés étaieat nos pri¬
sonniers. Cinq mitrailleuses complétaient le
butin.
De notre cöté les pertes totales (tnés, bles-
sês, disparus) ne déuassent pas cinq cents
hommes dont plus de la moilié tie sont que
momentanement hors de combat ; aucane
pene de matériel).
L'échec alletnand est done complet, coü-
teux, et d'autant pins significafif que i'atta
que avait été préparée de longue date avec
nne exts ême minutie.et que les moyens ma-
térieis les plus puissants avaient été mis en
oeuvre.

La Position
Nous tenons a Viile-sur-Tourbe nne têtede
pont sur la rive Nord de la rivière, dont la
vallée, encadrée de collines assez hautes,
marque la transition enire les grandes on-
dniations de la Champagne et les crètes boi-
sées de l'Argonae.
Le village battu depnisssptembre par l'ar-
tiLerie Bllsmand», n'est plus. au milieu de
vergers, qu'un chaos de ruines.
Deux hanteurs,que sépare la graeds route
de Saiut' -Ménehonld k Vooziers, le raas-
quent vers le Nord. Dans le sol craveux da
ces deux mameions neus avous c'reusé et
aménagé tout un système de trauchées, re-
liées au village par un lacis de boyaux.
Nous occupons ainsi deux ouvrages qui se
flanquent réciproqnement et bastionnetit
uotre tète de pont. A l'Est, ce sout les tran¬
ches dites dn Calvaire. A l'Oaest, c'est l'ou¬
vrage sur Icquel s'est porié l'effort alle-
mand. Celni-ci forme un saillant trés pro-
noncé dont la tlèche est orisnfée vers le
Nord-Ouest et dont les fitnes Nord et Ouest
se trouvent ainsi cosnmandes pat' les traa-
chées vcisines.

Laprêparationde1'attaquealle¬
mande

Par un croquis schématique trouvé snr
nn officier fait prisonnier, nous savons que
l'objectif de i'attaque était limiié k la posses¬
sion des deux bgnes de traachées de la face
No'd de l'ouvrage. Nos adversaires comp-
taient se randre mnitres ainsi d'un point
d'.ippui solide en vue d'uno attaque ulté-
rieure. L'occupation de ce mameloa leur
aurait permis d'avoirdes vues sur le village.
La circulation y fut devenue impossible et
les communications avec l'ouvrage du Cal¬
vaire du même coup trés préeaires. Notre
tête de pont eüt done été beancoup plus
difficile k tenir.
L'attaque devait être précédée de i'explo-
sion de trois fourneanx ae mines. Pour pré-
venir la vigilance de nos postes d'öcout»,
les Allemands s'étaiont résolus a faire ex-
ploser leurs fourneanx asaez loin en avant
de nos trauchées et afin que i'entonnoir
atteignit celles-ci, ils avaient foreé Ia charge.
On peut évaluer a prés de six tonnes d'ex-
plosif ie chargement de chaque chambre de
mine.
Sur le croquis de l'état-major aiietnand,
Remplacement éventuel des entonnoirs était
marqué. Des lignes et des hachures indi-
quaient en même temps le sectenr de cha-
cune des nnités chargées de i'attaque Deux
régiments éiaient accolés, poussant chacun
un bataillon eu première ligne. Uu fort con¬
tingent de pionniers (une compagnie au
moins) et une compagnie de mitrailleuses
(six pieces) devaient les snivre. De ces dix
compagnies, il n'est rien revenu dans les li¬
gnes allemandes.
Depuis un mois les hommes savslent qu'ils
devaient attaquer. L'état-major avait même
eu soin d'organiser srir un mouvement de
terrain dans la zone de l'arrière un rel ran-
chement reprodnisant les contours et le dis-
positif de i'ouyrage frangais. Les troupes,

dans les périodes da repos, y avaient fait
plusleurs repetitions de i'attaque. L'on espé-
raitaiosi créer chez lea exécu.ants nne sorte
d'aatómatisfo.e de» motwemenfs.
Teut le Baêcanisaae avait été soigneusa-
mentagance. Un élément dn snecès faisail
ceoetrdüst déf^ut : la foi daas le snocès. Les-
priaomriers n'ont pas caché qu'ils esttaiaiene-
i'etitrepriae folleet haviMense. Ancnn d'ettx
ö^spèrtnten rweoir et Tes mpriers" de la
plupart cantenaient das dispositions tesia-
mentaires. Lesofficiers eox-fiiê;n(;s<ont tais é
entendre qu'ils n'a vaient Jamais cru axraac-
cès. y<»jeune sous-officier moins réservé a
declaré : « Si je connaissais celui qui a eu
l'idée de cette attaque, je lui dirais bien
qutslqae chose ft mou retour en Allemagne.»

Les Explosions
Les expiosisn3 so produisirent le io mai k
18 heures 25. Ellas fcrent d'une violence
inouïe et provoqaèrent una seconsse analo¬
gue a celle d'un tremhlemant de terre. Sur
plnsieurs points de notr? première ligne las
parol* des trauchées se forméren t cumme
des lèvres. Chaque enlonnoir da forme ovale
mesorait prés tl'uae centaine de mètres sur
la plus grande largeur. L'un atteignit !e sail¬
lant de l'ouvrage. Les deux autres se formè-
rent sar la face nord entre les tranchées
allemandes et iesnötres. La commotion pro-
voqua, aux dires des prisonniers, presque
amant de dèga s dans les lignes de t'adver-
saire que dans les nötres.
En même temps, tons les feux de l'artille-
rie enuëtnie se concentraient sur le front da
Ville-sur Tourbe, battant las tranchées du
Calvaire, le village et, sur la ligne des
collines au Sud, les positions présumées de
nos batteries.
Dès l'expiosion, les bataillons d'assaut
avaient sauté dans notre position. Qnelques-
uns de nos hommes, environ t'effeetif d'one
section et demie, se trou vèrent einpritonnés
dans leurs tranchées êboulées. nes autres
aprós le premier mauvemoat dz surprise, se
ressaisissint, luttèrent pied 4 pied. Le» Alle¬
mands parviareat a occaper les deux lignes
cie tranchées de la face nord. Nous nous
maintenions stir 'a foce ouest, oü nos hom¬
mes, un instaat refou'és, avaient iramèdia-
temeut contre-aitaqué. Une section parvint
4 délivrer son lieutenant tombé b essé entre
les mains de t'eanemi. Taadis que !a nuit
tombait, une latte trés apro s'eagagea daas
celts partie de l'ouvrage.

Notrecontre-attaque
Les Allemands avaient affaire a forte par¬
tie, la garnison de Vilte-sur-Tourbe étant
composée de troupes de l'iafanterie colo-
niaie qai s'étaient déj4 illustrées au lortin de
Beausejour.
A vingt et one heures, nons réoccapions
sur la ff-.ceNord Ie tiers de ia seconde ligne
et nous apprcchioss de I'extrémité da sail¬
lant.
Les réserves anssitót alertées essayère ut
pendant Ia nuit de poursnivre ia contre-
attaque, mais les mitrailleuses allematvies
oous interdisaient toute attaque 4 la baïon-
nette.
Le jour reviat : un beau dimanche prin-
tanier, tout ensoleilié Les marsouins. tena-
ces et ardents, renoncèrent a la baïonnette.
C'est a coups ds grenad-8 par les boyaux et
les tranchces qu'ils progressaient, gagnaisnt
la pointe du saiilant, puis se rabattaot sur la
f.sceNord, derrère les sacs 4 tsrre poussés
de proche en proche. Les hommes s'ailon-
geaieni snr les oarapets 4 plat ventri, lan-
pant des grenades par dessus les barrages.
Largemeut approvisionués. ils accablèrent
i'ad«ersaire sous una pluie incessante d'ex-
plosifs. Bientót les Aiiemands demandèreat
grace, — acculés, enformés dans le iaby-
rinthe, les uns après les autres, par ps-
qnets da plus en plus gros, ils levaient les
mains.
Leur situation était désaspérée. Toute re¬
traite leur était coupés. Non seulement, notre
artillerie par un tir de barrage écrassit les
tranchées allemandes de départ sous un ou-
ragïR da fer, mais encore les foux d'écharpe
balayaient les deux faces de l'ouvrage. Una
compagnie al lemasde qui s'étaii accrochée
devant nos Ills de for sur la face Ouest, de-
meura toute la nuit couchée 4 phi ventre
sous lo tir de nos mitrailleuses. "Au matin,
il n'eu restait que deax vivasts ; ils osaient
4 peine lever le bras pour agiter un mou-
choii' blanc.

Tout l'ouvrageest repris
A 15heures, les derniers A!Semaad3 s'é¬
taient rer.diis. Noua réoceupions toute la
piemière Lgoe et nos raarsoias avaieot la
joie d'y retronver, avec dss mitr&illsuseg nn
instant perdnes, une douzaine de Ieur3 ca-
rnarades qui. sous la conduite d'un sous-
lieotenaot, s'étaient mauAenus depuis la
veil e a i'extrémité Est de la ligne prés de ia
grai d'roate et avaient prêté leur aida au
netloyage définitif.
II faüut encore vider nos tranchées des
cadavres allemands. Entre nos lignes et lés
ieurs, tout ie terrain en éfoit également cou¬
vert et. si l'on en croit ca prisoanier.la pre¬
mière ligne allemande était pleina aussi de
morts, les bataillons de soutien qui y étaient
masses ayant été fortéproavés par Ie tir de
notre artillerie.

Vainqueurset Vainous
Le troupeaa des captifs a été évacaé sar
l'arrière, —W^sthphsliens, Hessois et Tha-
ringiens, jeunes hommes, pour la plupart
entre vingt et trente ans, doat quelques-uns
n'avaient jamais tenu an fusil il y a quel-
ques mois. Snr le visage de !a plupart on lit
la satisfaction d'en avoir fini avec la guerre.
Ils ont regardé d'unoeii hébété lethéêtreque
les troupes coloniates ont orgauisé dans oa
de leurs caatonnements de repos ; ils regar-
dent aussi avec surprise leurs vainqueurs,
tons ces marsouins alertes dont le regard
brille vif — sous le képi bleu de ciel timbré
de l'ancre rouge.
Ceux qui se sont battus 4 Villa-sur-Tonrbe
sout presque tons des cötes de l'Ocêan, du
Poitou, da la Saintonge et de la Gnyenne ; il
y a aussi des Méditerrauéens, des inscrits
maritime*, des Provencaax et des Languedo-
ciens. Ce qui frappe chez tons, même les
plus gravements blesses, c'est nne mcrveil-
leuse bonne humeur, nn esprit personnel,
vivant et original.
Un petit sapeur du génie de 20 ans, élève
de i'Ecole des Mines G'Aiais, a repa par l'ex¬
piosion d'un obus, iöOblessures ; — sa jam¬
be est presque déchiquetée ; on Ia sauvera
cepeodaut. II raconte avec un sonrire tran-
quihe com ment il fut eus8veli par l'expiosion
« Je n'avais qu'une idéa, dit-il, je cherchais
ma jambe ».
U n coltivateur de l'Hérault, un lioiame
qui a prés de la cinquantaine, a eu ie bras
emporté par un éclat d'obns ; il a achevé
loi-même i'amputation avec son couteau. II
refait avec précision, a ses chefs quiviennent
le voir lerécit du combat. Depuis eoüt i! était
au front ; ce paysan est devenu nn guerrier:
toutes les choses ds la guerre lui sont fami-
lières : il s'y passionne jusqu'4 Ia mort.

te Conrrler de la Presse

Laasa^liaCoiffuremilitaire
deUniteBeige

II paraifcbien que c'est la « casqoette 4 la
rnsse » qui trioaiphera, el, vraiment, nous
diwm, ede a fort bon air. Eile se distingue
snffisamment de la casquette anglaise.
Catilecöoanée ea-toile kaki, eile a le fond
plnsétroit que celui de la casquette anglaise
et eile est soaple. Sur le devant, !o fond se
relève et décoavre nne cocarde aux conleurs
tricolores.
Les armes, — cavalerie, infanterie, etc. —
et le* subdivisions d'armes, — ligne, chas¬
seurs. etc. — se distiagneront par des insi¬
gnes mélalliqaes. La ligne aura deux fusils
croisés ; l-'artillerie, deux canons croisês ;
les chasseurs et les carabiniers, Is cornet de
poste, les ans surmoutés du numéro da ré¬
giment en chiflres romains, les autres en
cbüfres arabes ; les grenadiers porteront ia
grenade, etc.
Les insignes métaüiqnes seront en bronze
pour lessoidats, en argent pour les sous-offi-
cisrs, en or pour les officiers.

INFORMATIONS
La thermite, nouvel explosil
La lievue décrit ua rouvel explosif de guerre
invette par un Américain, M. John Hays Ham¬
mond :
Des expériences ont été fai'es par l'autori-
té militaire avec la thermite dans plusieurs
villes des Etats-Unis, entre autres a Glouces¬
ter, a Boston et a Washington. Oo a rerapli
d'ean ua réservoir d'acjer d'une capacité de
i 360 litres ; au-dessas de sa surtaca était
suspendoe una plaque d'acier de 5/8 de cen-
tiiïiètre d'épaisseur, comma cslles doat on
revêt les navires de guerre.
Sur cette plaque reposait on petit crenset
avec nn trou au fond etau-dessus dn creusat
il y avait line cornue de fer dont i'interieur
ét ;it doubié de terre réfractaire. Dans la cor-
ime, on avail versé un pen pins de quatre
kilos de thermite et placé au sommet de csl-
le-ci un petit tas de m.ignésiumet de peroxy-
de de baryum pour prodoire la ré tcuon. M.
Hammond laissa tomber une allumstte en-
ftarnmée snr te magnéstuna, et anssitót la
ma-se de fer tond» tra versa la plaque d'acier
en faisant comma no trou de deax centimè-
tres et demi pour choir dans I'ean au-dessous
tandis que l'atelier oü se fulsait l'expérience
s'rc'air.jit d'une éblonissante lumière blan¬
che eu même temps que d83 mil ions d'étin-
celles s'écoulaient dans la cornue.
Ancun acids, aucnne autre substance coo
nue ne peut produire cet effat ; it a snffi de
quatre kilos de thermite pour I'obtenir. Oa
iage da resaltat avec un projectile rempli de
l'expiosif.
L'invention de M. Hammond offre une au¬
tre particularité. Eile permet de répandre
des gaz asphyxiants partout oü frappe le
projectile. An point de vue stratégiuue, il
était 4 desirer non seulement que la borabe
chanffée a blar.c fut chargée d'explosifs pour
incendier les vi des ou couler les bateaux,
mais que les fhmmes fussent soustraiiesaux
o>oyens de les éteiarfre. M.Hammond re-
connnt, dans ses expériences, qu'eu dépit
de i'extrême chaieur, le mélange brü ant de
hermite pon vast être aisément attaqué par
l'eau employee comma extincteur. II ajonta
done 4 soo invention un perfeclionnemeot
qui rend difficile anx défanseurs de villes as-
siégées de r'-courir 4 l'extihctioq de ces
flammes de thermite, par la raison que si
quf.lqn'un approchait du point attaint parle
projectile, ii courrait le danger de respirer
les vapours de gaz cyanhydrique ea s'expo-
sant a la raort la plus rapide. Ce gaz, engen-
dré dans nn compartiment spécial du pro¬
jectile pendant sa trajectoire, est expnlsé
pour vicier l'air ambiant après que la bat
aura été touché.
Oh I les gentilles repiésaiiles que pro-
mettront ce charmant explesit I

Un espion se disant Américain
se peud dans sa cellule

L'affoire de I'espion Kuepferle s'est termi-
née a Londres d'one fapon tragiqne. L'incul-
pé a été trouvé, jeudi matin, pen do dsns la
cellule qn'il occnpait 4 la prison Brixton.
Le gardien qui a déeouvert son cadavre
est venu déposer a la cour de Old Bailey, oü
devait êire tenue la dernière audience du
procés. Ii a déclaré qn'a 4 heures 45 do ma¬
tin, en voyant par l'ouverture du jud-s que
le lit placé an milieu de la cellule n'était pas
occupé, il avait appeté le gardicn-chcf, qui,
pénétrant dans la cellule, avait trouvé Kuep-
forle psndu au moyen d'nn foulard de soie
a la grille du ventilateur.
Avaat de se saicider, i'espion qui, oa s'en
souvient, se préten dait citoyen américain,
a écrit snr nne ardoise nne sorte de confes¬
sion, disant que son nora était en réalité
Kueperfe, qu'il était né 4 Solingen, et qn'il
occupait dans t'arraée un rang qu'il prëfó-
rait ne pas spécifier.

L'échange des prisonniers civils
Le Foreign office a publié nue correspon-
dince échangée avec l'envoyé da gouverne¬
ment britannique prés le Saint-Siège, de la-
queile il résuke que le gouvernement alle-
mand sa refuse 4 tenir la promesse qu'il
avait foite au Vatican au sujet de l'échange
des prisonniers civils incapables de porter
les artnes, taut que le gouvernement bri-
ta iaiquo ne traitera pas comma les antres
prisouaiers ds guerre les officiers et équipa¬
ges de sons-marios allemands captnrés.

Pouvoir recueillir dans les journaux dn
monde entier tout ce qui parait sur un sujet
queiconque, sur une question dont on aime
s'occuper, sur son commerce, sou industrie,
ses entreprises : — surtout savoir ce que l'on
dit de vous et de vos oeuvres dans Ia presse,
qui ne le souhaite parmi les hommes politi-
ques,lesécrivain3,lesartistes,le mond©desaüaires?

CtaioiLosali
Morts au Champ d'liouneur
M. Victor Roelandts, voilier, demeurant
rue de Normsndie, 263, qui était incorporé
au 74e régiment d'infanterie, a été signalé
corn n.ie tómbê au champ d'hoansur le 22
septemb-e 1914,dans la Marne.
M. Juies-Georges-Louis Lecesne, de Gra-
villc-Sainte-Honoriae, sergent d'infanterie,
est décédé 4 l'hópitai militaire de Verdun,
le 3 mai, des suites de blessures revues a
l'ennemi.
M. Louis Vié, capitaine au 119erégiment
d'infanterie, est tombé glorieusement 4 la
tète de sa compagnie, frappé en pleiu ccenr
par un éclat d'obus. La capitaine Vié avait
déj4 été cité deux fois 4 l'ordre du jour de
l'armée et inecrit sur le tableau d'honneur
de ia gaerre, obtenu son troisième galoa et
avait été promu chevalier de la Légion
d'honneur sur le champ de batailie. II etait
parti au front, ie 2 aoüt, com me lieutenant
aa ii9e.

Wenvrlleti Hilifaires
M. Dardes, capiiaine d'artillerie territoriale
du service d'étafomajor (3« région), est af-
fecté au 1" régiment d'artillerie lonrde.

PrieeH«i«r en Ailemagne
Depuis !e mois d'aoüt, la familie de M..
Hauguel, soldat du . . . régiment d'astillerie,
demeurant 4 Montivilliers, cours Sainte-
Croix, élait saus nou velles de lui.
Eile vient d'apprendre que le soldat Hau¬
guel, qui avait été fait prisonnier, par les
Allemands a réossi 4 s'évader et a gagné la
Hollande puis l'Angleterre.d'oü il va rentrer
»n France pour ietoarner 4 son régimenL

La pharmacie du PILON D'OR
restera ouverte dernaiu Lundi jus-
qu'a midi.

AuComitéCentraldesArmateursde
France

Le Conseil de direction da Comité centra!
des Armateurs de France a tenu sa réunion
me.nsueile le 21 courant, au xiège de l'Asso-
ciation, 73, boulevard Hanssmann, sous la
présidenc» de tó. Alfred Fraissinet, premier
vice-président.
Le Conseil a enregistré l'adbésion au Co¬
mité de MM.P. Farine (Arcachon), IJ. Nicolas
(Prrros-Goirtc), J.-B Palatis (Martigues).
Sept nouveaux armateurs ont éte admis 4
taire part e du Conseil de Direction ; M. A.
Capelle (Parii). représentant un gioupenient
de tonnage de 25.000 ix, et MM.Ch. Damaye
(Le Havre) et L. Gbamboa (Mars.ei le), repré¬
sentant les armateurs lie remorquenrs ; MM.
E. Canu (Boulogne-sur-Merj, J. Bigenwald
((.orient), représentant les armateurs de va-
peurs de pêche, MM. Huret-Fonrnit (Boulo-
gne-sur-M-r), et G. Vasse (Fécamp), repré¬
sentant fosarmateurs de la pêche du hareng
et du maquereau.
La plus grande partie de Ia séance a été
occupêe par l'examen de Ia question des ré-
qnisitions maritimes. Les conclusions pré-
seatées par ia Comaiission iostituée spécia-
lement en vue .de snivre cette importante
question, ont été adoptées par le Conseil de
direction, qui a décidé de les soumettre au
ministre de la marine.
II a examinö ensuite les propositions for-
mulées par la Commission chargée de suivre
l'enquê e, dont le tons-secrétariat d'Etat de
la marine marchsnde a pris i'initiative, ainsi
que le projet de loi du gouvernement relatif
a d?s mod ficaüons a apporïer a la loi du 19
avril 1906, portant enconragemeni a la ma¬
rine Doarchande. L'assemblce a estimé qu'il
était indispensable de proroger la durée
d'application de cetfe loi pendant Ia période
des hostiiités.augmentée de six mois, et d'en
faire bénèfider les navirrs construits sous le
régime da la loi du 7 avril 1902, qui auront
atfoint, au cours de cette periode, le terme
de leur donzième aanée d'existence.
La Conseil s'est préoccupé de la decision
parise par les assureurs maritimes franp.iis,
qui, 4 l'abri des circonstanees actnelies, ont
mis en demenre leurs assures ou d'accepter
un avenant 4 leurs polices affranchissant les
assureurs de3 risques de vol ou de dispari-
tion de marchandises voyageant snr mer, ou
de voir ces polices dénoncées. Le Conseil a
estimé que Cette question ne pouvait pas
être régiée pendant la guerre et il a ajonrné
jusqu'a la fin des hostiütés l'examen de la
constitution dissociations mutuelles entre
chargeurs et armateurs pour l'assurance
contre tons risques des marchandises voya-
geant sur mer.
Le président a rendu compte au Coïtseil de
la déposition faite par one délégation du
Cormté auprès de la Commission de la marine
dn S«nat au sujet du projet de loi tendant a
modifier l'art. 407 du Code de commerce en
vue de le mettre en harmonie avec les prin¬
cipes contenus dans la convention interna¬
tionale de Bruxeiles du 23 septembre (910,
relativa a la responsabiliteen mat; ére d'nbor-
d-ige.
Le Conseil a examiné ensuite les disposi¬
tions dn règ'eraent du 10 avril sur la pêche
en Mai - he pendant la dnréa des bostilités.
Le Comité a présenté des observa'ious an
sujet os I'article 8 de ce règlement, qu' élève
des obstacles 4 la circulation des bateaux do
pêche se rendantde la Manche occidentale (a
l'Ouest dn méridien de La Hague) dans la
Manche oriëntale.
II a examiné enfin les conditions d'appli-
catio» de la loi du i9 avril et ds l'arrêlé inter-
ruinistériel du 2 mai 1915 relatifs a l'octroi de
la garantie ds l'Etat poor i'ac'uat, en Angle-
terre, par des armateurs francais, de navi¬
res a vapeur provsnant de prises britanni¬
que».
Le Conseil s'est ajoarné au vendratii li
juin.

AUX MAKANS
IJ est bon de rappeler aux mamans que la
Farine Lactée Nestle est le meilleur aliment
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles,par suite de son
ernplcifecile, rapide et économique.
La preparation d'uu repas de "Nesilê" se fait
simplementa l'eau sans adjonctionde lait ni de
Sucre.Exigezbien de votrefournisseur la marqué
Nestlé.
Gros; 16,Rue du Parc-Royal,4 Paris.

©n deaiaüJlê t?<-a Chauffeurs peur
ïe« ï.'ïvilir»

Le générai commandant en chef prévoyant
la mise en service dans ia zone des armées
d'un certain norabre de voitures postal es
automobiles, pour le service des Pastes ci-
tnies, le générai commandant la 3« région
prie ies intéressés qui désireraienf. coa-
tracter un engagement dsns ce service, pour
la durée de la gaerre, de iai transmettre
leur demande, au plus tard pour le pre¬
mier juin.
Ces deroandes devront éraaner d'hommes
poorvus da permis de condnire et noo
astreints anx obligations militaires, telsque,
par exeraple, les conducteurs provenant des
libérés cornme appartenant 4 la classe 1887
ou comme père de six enfants.
L'AÖministration des postes versera 4 ces
chauffeurs un salaire qaotidien de 6 4 7 fr.
par jour.

SosiélóPharmaasutiquaLEDUGefPRESSET
B.A I®58AKVï AE.'IR PBlffClfALB
28, place de I Hötel de-Ville

LSFHSRiBfiCIEDESHAUES-CEKTRUES
56, rus Vo'laire

Seroat ouvertr-s le Lundi de la Penlecöte
jusqu'a midi.

Service» JHanieiitaux de Ij» Yille
da Havre

Commission de Repartition d?$ Secuurs aux
BifSS'SMilitaires , Militaires sur le Front,
Prisonniers de guerre. . .
Nous app8lcns a nouveau i'attention sur
les secours de toote nature qui sont accor-
dés par les Services tnonlcipaax de la Viile
du Havre (employés, police et sapeurs-pom-
piers) aux blessés militaires, aux militaires
sur le front et aux prisonniers de guerre.
Cet important gronpement, qoi comprend
l8s employés des services sédentaires et
techniques (y compris les services annexes :
Grsnd-Théatre, Musée, Muséum, Biblio hö-
que municipale, Ecoles pratiques), anxqnels
se sont joints les ouvriers balayeurs, etc.,
continue de faire d'importants versemenis
atfoignant actnellement prés de 47,000 fr.,
qui ont permis de venir en aide 4 nos bra¬
ves soldats et de soulager ceux qui ont été
victimes de la guerre.
Les délégués des Services municipaux ont
visité tous les hópitaux auxiliaires eitempo-
rsires de la Ville du Havre, quelques-uns
mêmes, les plus importants, 4 différentes re¬
prises, — et ils ont été henreux de consta-
ter sur place les services qu'ils ont rendus.
Les ressources dont ils disposent, grêce 4
la continuité des efforts de leurs coüègaes,
permettront de remplir efficacement, jus¬
qu'4 la fin de la guerre, la mission délicate
dontiisontétéchargé» ,

ia Jsurnée du 75
La recette de la Journe'e du 75 s'élêve aa
45 mai 4 5 354,849 fr. 16; sar cette somme,
rCE-ivre dn Soidat au Front a déjè dépeiué
1,953.746 fr. 40.
Eliea envoyé 4 ce jonr aux chefs de corps
ou d'unités ; 108 282 pawnetages, 23.550
chanssot's de trauché,-, 5,263 sacs de cou-
cbage. 6,085 culottes de velours ; aux dèpóts
d'éc opes et autres formations sanitaires da
front : 136.096sous-vêiements et autres ef-
fets, avec quantité de douceurs; an grandi
quartier génTal, pour être dietribués paï
ses soinv ; 25,000 lampes éleciriques de po-
che, 2 000 periscopes, 1,000 brace lets-moa-
tres et 1,000jumelies en plus de ceiles, au
nombre de 627, remises directement an ser-
vice géographtque de l'armée.
154 régiments d'intanie>ie, 69 de cavalerie,,
61 d'artillerie, 2 de fusiliers marins et 1 de
cauonniers marins, 64 bataillons de chas¬
seurs, 16 compagnies de forestiers, 9 corps
du génie, 2 bataillons des douanes, de notn-
breux groupes cyclists, automobiliste?,
aviateurs et aérostiers, 99 dépóis d'éclopes et
antres formations sanitaires «>-t jusqu'ici
béoéficié de ces envois.
Plus de 3,000 paquetages parient chaque
jour du Touring-Club 4 destination du front.

Hart d'un Capitalise
Nous avons fait coanahre ces jours-ei, qua
le navire francais Le-Lamentin, appartenant
4 noire port avait dü être remorqué 4 Brest,
son capitaine et son second étant maiades.
Ou signale auiourd'hui que le capitaine
Legobien, vient de décéder.

Le BrapeanttaHen 4 Sainte-Adrewe
A Sainte-Adresse, samedi matin, minute de
vive emotion. Devant un gronpa important
de carieux auquel se mèlaient des fonction-
uaires et des gendarmes beiges, des marins
francais et das soldats britanniques, on hissa
au sommet dn palas Da laycl, résidence des
ministères beiges un drapean italien, 4 cöté
des drapeaux de Belgique.
Et Ie tricolore vert, blanc et rooge flotta
joyeasemsnt dans le soled, tandis que Ir
foule applandissait et acclamait.

Uns® Péniehe rsulait
Dans la soirée, vendredi, le service de san»
vetage de la Chambre de Commerce a ét#
appeié 4 porter secours 4 une nénicbe char-
gée de snere amarrée dans ie Bassin Doek, 4
hord de laquelle une veie d'ean s'était dé«
ciarée.
Le batoau-pompe n» l se rendit le long dB
bord et cut épuiser en partie l'eau envahis-
sante. Toutefois, ia voie d'eau n'a pa ètrr
avengfoe et il faudra pour cela débarquer le?
tacs de snere dont une partie se trouvé déjè
avariée.
Le baleau-pompe est resté en permanence
le long du bord.

Entèlage a Ia Japonaise
Les passaats assez rares qui circulaient dam
le quartier Ssint Francois, vendredi soir,
'ers dix heures, n'étaient pas pen étonnét
de renconirer deux Japon,iis vêtus 4 la der-
oière roode enropéenne.mais qui avaient ceci
de particulier dans leur accoutrement qu'ils
mai-chaient nu-pieds et que l'un d'eux aliait
en calecon.
lis étaient a la recherche de la police, car
iis venaient d'etre victimes de « l'éternelle
histoire »
Ayant rencontré dans ia rue Datiohine une
belle blonde qui habite au n®55, ils avaient
eu l'imprndence de la snivre chez eile. Après
aroir versé le montant de faveurs qai ne
leur furent même pas accordées, soit sepf
tr ines chacsn, nos Japonais furent bratala-
ment mis 4 ia porie, 4 demi-habiilés.
Les deux entóles furent conduits devant
M. Bataillé, commiseaire de police, chef do
la Süreté, auqnel ils portèrant pla'nte. Ce
sont dos marins du steamer anglais Clenzin,
actnellement amarré au quai de la Gironde.
Iis se BOEnmeat Echenin, agé do 30 ans, et
Edak, agé de 32 ans.
L'enquêie ouvertsafaitdécouvrirque deux
fernmes anraient agi daas cette affaire, ane
nommée H-onriette Vechter, agée de 17 ans,
et Marie Connen. agee de 16 ans.
Amenées an commissariat, elles ont nil
tontes deux les fait» qn'oa leur reprochait,
mais Ia flUe Vechter fat reconnne et dési-
gnde,par les deux plaigoants. El les ont été
laissées en libsrté.
D'aatra part, les deux Japonais ent dé¬
claré qu'ils avaient été brutalisés par deax
individns que ces femmes étaient allées
chercher pour les expulsór.
Oa recherche done les protectenrs de ces
dames.

!W.MOTET 8Sïm«,5t,r.ftUÏ«fan.f.B-Ttótft

CelIUiea
Vendredi après-midi, vers trois heures ue
quart, ie car n®38 de la ligne de Sainte-
Adresse montait la roe d'Etretat, lorsquo
devant le n» 69 il a heurté nne peilte voitnrs
a bras appartenant 4 M. Poussier, boucher
place des Hallss-Centrales, qui était restée
en station 4 cet endroit pendant que soa
conducteur, Marcel Simon, agé de 16 an»,
achetait un pain.
La petite voiture eut un brancard cassé. Le
tramway eut tine glacé brisée. Personna ne
fut blessé. ,

'ONENESNON'
tOMiqase pour /&,>toilette
cfes D&mes

TjJ£ATRES_^C0jl6E({TS
Grp,nd-Théatre i

Servlr. — Fols c© que dols.
Rappelons que c'est aujourd'hui en ma¬
tinee que sera donnée la première reprévea-
tation du spectacle dont nons avons dit hier
l'intérêt d'émotioa et d'art.
Servtr, la pathéüqae pièce de Henri Lave-
dan prodoira surement un eflet trés grand,
dü 4 la fois 4 >'intensi!é dramatique de l'oea-
vre et a l'excellente interpretation qui sera
assurée par une troupe qui a 4 sa tête it
vibrant comédien Severin-Mars.
Fais ce que dois, de Fraupois Coppée,
qui évoque une poiguante épisode de la
gaerre de 187071, terminera la spectacle.
Oa cotnmencera 4 deux heures et demie.
La seconde représentation de ce même
programme sera donnée lundi et suivant le
désir qui a été eVprimé et avec l'aimabie au¬
tomation de M. le gouverneur du Havre,
cette representation aura lien en soiree.
• m

Communications§ïv%ms
Coiili-ihutiaas Directe». — Publication dei
róles.—Le Mairede la Villedu Havre, a l'fcofl-
neur de porter 4 la conHsissancede ses sdiaiDis-
trés que le idle de la contribution sur les c»e-
vaux, voitures, mulcts, et de la taxe sur les
billards, anoée 1945,est » partir du dimaacbe 23
courant, entre les mains de MM.les percepteurs.
— Le Mairede la Ville du Havre, a l'honneur
de porter a la connaissance de ses administrés
3ue le rólo de la taxe sur les cbiens est a partir
u (limancbe33 courant, entre les mains de M.lt
reseveur
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PROMESSES DE MARIAGES
LELEU (Victor-Alphosise). fncteu* -chef des lélé-
graptoes, place saint-Vmceiii«4è?Paul, 31, et TUR-
BIAU (Lêonie-Jeannc), blaochisseuse, rue Jeanne-
: d'Arc. 7,
TREF (Gamilte-Maurice) sjusteur, me du Petit—
Croigsaot, 6ï bis, et LEULOND (LuCfe-FIoresttae),
domes ti que, cours de la Rrpublique, 29.
IJÉGEAfU) (Eu^êne-Jeanl, employé-de commer-
ce, a Paris, et LEMONN1ER iBfaathd-Eugésie),
modiste, rue Beauvallei, 3.
AUFFRAY (Jean-Marie), mariu, roe du Grand-
Croissaat, t9, et HÉDOUIN (Madeleine-Atice),jour.
nalière, rue du D'-Belot, 1.
VATINET (Marcel. in-Paul), mouleur, rue Uiteire-
Goloiabel, 38, et BÊCASSE .Marie-Madeleine;, do-
mestiqute, inêmes sue et numéro.
RIO jJean Marie), marie, quai Yideccq, 43, et
VALLÉE iTflérèse-Marie). inflrmière, rue de Tour-
fieville, 47.
DIEPFOIS (Albert-Jules), journalier, quai de
Ssöae, 41, et SICOT (Madeleine-Augustine), blan-
cbisseuse, tnêaes quai et numéro.
ANDRÉ (Engèae-Jean), éleotrieien, 4 Versailles,
et GRESLÉ (Bertbe-Suzanne), ménsgère, rue
Tbieiilent, 2.
PERROT (Louis), journalier, rue Bazsn, 34, et
MALLET (Marie Eugénie), méaagère, noêmes rue
et numéro.
PERIN (Adrien-Louis), matelot, rue Arairal-
Courbei, 1, et TASSER1E (Marie-Eugénie), domes,
lique, a Cherbourg.
M1CHELOT (René Aljthonse). mecanicien, rue de
Cronstadt. 5» senle, et FARGUE lM»rguerite-Jean
ae ), sans profession, rue de la Gaffe, 17.
LEG. ERC (Lucien-Louisi, employé de commer¬
ce, rue Cssiroir-Delavigne, 102, et MAUGENDRE
(Mélanie-Hélène), linhére, rue Bougainville, 12.

Voos êles prié de bien vouloir assister aux
coBval, service et inhumation de

Madame Veuve LE JAMBLE
nê« Amélie VASSAL

décédée le 22 Mai MIS, dans sa 7S" année,
muale des sserements de l'Egiise,
Qui atlrontlieu Ie lundi 24 courant, 4 a uatre
hrures du soir, en l'église Saint-Michél, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortualre, 7, rue
d. Metz.

PriüKn fsarI»rep iaisaAstI
De la part de :

M- GENTIL-LE JAMBLE. sa fille ; M"" Amills
st Julienne GENTIL, ses Betites-filles ; des Fami-
les STONFORT,LA/R ViSSAL , OESCLOS, DU-
OOUT,S/MENEL, LE JAMBLE. FOUCHEB. des eu-
fres Membres de la Familie et des Amis
II m sera pas env.iyé de lettres d'in-
▼itation. le présent avis en tenant lieu

Mat Navtres Katnis
22 st. fr. Ville-ie-Tamatave, Rillon

— St. fr. Montrtal
— st. ang. Fair-Head, Mflligan ....
I st sou lV«r«ww>n«i. Kernan....
st. fr. Sephora-Werms. Augais..
— dundée fr. Spéranza, Le Briand
— st. fr. la- Dives, Bloch

Antntep
et Nantes
Antilles

....Liverpoal
Sottthametea
— Bordeaux
Tréporl
caex

§'illeiin dss <§cciété& SAVON ÏESTESPUBL1QUES
Soeiété IHntnelle de Preroyanee des Em¬
ployés de < ominerce au siége social, 8, rue
Caiigny. — THóphone n° 220.

SpF Blanchit
^ rapideittent
et sans fatigue.

MM les Membres da la Société soat ififormês
que l'iahuaiation de

Monsieur Guatave COUTURE
Membre stagiaire de la Socié'i

aura lieu mardi 23 courant, a 8 heures 1/2
du realin.
On se réunira a i'llospice Général, 83, bis,
ree Gus'ave-Flaubert.

M. et M" Narcis <» V0 f IER et leurs infants ;
M et M— Engine NABEL e< tears Entants : M. et
M" Joseph TBOPET, nis VOT/EBet lear Enfant .
M- eeuoe ANGEL, nte VOT/EB: M. et M" Nenri
VOT/EB. M et M" Albert VOTIEB; M" eeuee
Ernest VOTIEBet ses Enfants ; M. et M-' Fran -
gois BEBGEBET nte VOTIEB M"' Martha OU
isONT : M et M" Augusts LEGBtS; M et M""
Marcel ANGELer leur Enfant ; M et M— Ideuara
CUVELtEBet tears Enfants ; M et M" Maurice
VOTIEBet tears Enfants ; M et M" Leen NÊEZ
et hur Enfant ; M et M" Lucien BEBTIN et leurs
Enfants', M et M" Emits VOT/EBet leur Oemet-
se'le M. et M" Albert HUET M. et M" LE
6Ba/N et tours Enfants : M et M- Paul VOT/EB
et tear Bemolselte ; M" eeuee GEFFRQY; M Gas
ten GEFFBOY; Mn' Emma P/NEL, les Families
LEGBIS, GtBONet les Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia perte
cruetle qu'ils viennent d'éprouver en la per
sonne de

Madame veuve Francois VOTIER
née Léopoldine HAREL

leur mère.belle-mère.gi-and'mere tante, grand'-
'ante, ceusi»e et amie. décédée te 21 mai
ISM8, è onze h- ufi'g du soir, dans sa 83* ar.
née. raunie des Sacrements de i'Eglise.et vous
prient de bien vouloir assister a ses coavoi
service et iahurnatinn qui auront lieu le lundi
2V courant, a ueuf beures du matin, en l'église
de S&avic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 38, rue
Sadi Gamot, a Sanvic.
Ea raison des circonstancas actuelles il
ne sera pas envoyó da leitres d'invi-
tation, lo présent avis en tenant lieu.
PrWe Je n'envoyer que des fleurs naturelles.

ECHANTIL-LOn GRATUIT wr teaaadeadressiia
a le Directeur des Savonneries LEVER,

173, Quai de Valmy, Pads.

AVISDIVERSLa Protection mutuelle du Foyer. — Per¬
manence dirasnebe, 2i courant, de 9 heures s/2
A I i heures au domicile du trésorier, Si, rue
Bourdaioue. Les petltes annonces AV8B BIVEItfl

maximum six lignes som tanfóes 22 fr. SO
chaaue. '

+Ach8tezTSMiRECEIOSX-RGUfiElR:
10c. affranchissemeiit, 5 c. pourles blessés. AU

§ultetwdes(gpsrts
Festbsll AmceSatfna

Grand Tournoi de SI a te
du Havre Athletic Club

Cel après midi de 2 h. 1/2 a 3 heures, les diflé-
aénies équipes engsgées dans le tournoi qui out
ïemporté ia vicloire ou pour le moins fait match
vu! dimanche dernier se reneontreront en vue de
ïa linale de d<-main.
Cofflmr nous t'avofls indiqué hier, les seules
équipes qui restent an presence son), le Base Re¬
mount Depot 1 et 2, le Royal Army Medical Corps
1 et 2, le Veiinary Hospital, i'ASFS et le HAG 1,
2 el 3
It est assez difficile de dire, quels sont parmi
ces team?, les deux qui iront jusqu'a la linale,
car nou seuiqpient plusieurs équipes semblent de
force a peu pres égale, mais encore il faut comp¬
ter a«ve le hasard qui peut, pendant les vingt
nrinat s que dure Ie jeu, favoriser nne équipe au
détriment de t'autre. Cependart a considerer tes
jou'-urs qui corpposmt tes différents teams il
timble que le RASSG (1), le VH et le HAC (1)
ioieat les 2 favoris. Mais il pourrait se faire qu'ils
sient a comp er avec 1'ASG Mecanicai transport,
4oi n'a pu concourir dimanche dernier et nous
lésorve peut-êfre une surp ise.
Ea tous cas tes specialeurs qui monteront it
Saovic sont Stirs d'assister a de beiies exhibitions
de football association et ne manqueront pas de
Venir nomhrenx encourager les joueurs
Ajoutoos enfin quelques derniers détails d'or-
ganisation : en cas de match nul la panie sera
proli.ngée jusqu'a ce qu'nn corner ou un but soil
acquis par l'ure des d- ux équipes en presence et
tous les matches anront lieu sous la direction de
J.-B. Gilton, arbitre professionnel, qui saura sü-
rcmi pt rnfttve un frein a la fougue des joueurs si
eela est nécessaire.

| A l'iupruasris its h»nsl L£ HAVRE
*», BUB FOltTKKKLLX

LETTRES DS MARIAGB

Billets de Naisuanca

ornes
Dm S3 m*i.— Julia RONDEL, 4 an, rue Bellot,
18 ; Louise DAGHER. 3 mois 1/9, rue Franqois-
Miz-line, 14 ; Alexandre COUILLARD, 63 sns, re-
traité. rue de Bitehe, '6 ; Alexandre TOUTAIN. S3
ans, maqon, rue Lechiblier, 18 ; Louise BROCARD,
veuve DE BE^UGRAND, 67 sns. sans profession,
rue de !a Gaffe, 3 ; Yvonne GADRAN, i9 ans in-
flrmière, Hosptce Général ; Amélie VASSAL,
veuve LEJ AMBLE, 74 ans. ssns profession, rue
d > Metz, ? ; Anguste JAMES, 73 ans, rentier, rue
Frédéric-Belianger, 18.

MILITAIRE
Ernest RANSLEY, 30 ans, driver 2" batalllon
Res Park A. S. Corps, HOpital anglais, quai d'Es-
cale.

des Chemin8 de Fer de I'ETAT
EtaMI an IX Avrtl X9XS

Pour réoondre è. la demands d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenons k teur disposition, sur beau
papier, le tableau oompiet des hcraires
du Cbemin de fer, service ótabli au
11 Avril 1915.

Ji errasiNiers
0.\ DM4$DEBonsOuvriersTerrassiars
S'adresser EMTREPR1SE A. CARETTE DUBURGQ
FILS, camps de l'armée britaonique, plaine da
Fnleuse, derrière Ia Briqueterie de M. MOLOM.

20.22 23 9891)
Vous êtes prié d'assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

Monsieur Ferdinand COUILLARD
Brigadier des douanes en ret-aile

Conseiller municipal de Brévnuds (Manche)
Médaille de 1870/71

décélé Ie 21 mai, 4 10 heures du soir,
rue de Bitche, 16, dans sa 66* aonée,
Qui auront lieo Ie mardi 23 mai, a huit heu¬
res, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira a fEglise.
De Ia part de :
M et M" Ferdinand COUILLARD; M. et M*'
Victor COUILLARD. ses fiis et belles fiiles ;
.#"• Fernande COiJtLLABO sa petite-fille ; M et
M" Alexandre COUILLARD, ses frère et bellf-
ffiur ; M. et M" Charles MOULIN et tears en
fanis ; M . STEBLING8T. ses enfants et pet/ts-
enfants ; M et M" Pierre MOULIN et tsurs
enfants, ses beaux ftêres, ~tHles-sceurs. ne
votix et r.ièces; M™ Lien C0UILLAB0 et son
fi s, s? niéce et sou petif-neveii ; tes families
COUILLABO, BUBANO, MOULIN. CANOVILLE.
GaUVAIN. ses cousins et cousines, et les amis
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi
tation. le présent avis en tenant lieu.

Prix : AO centimes

sachsnt conduire et s>>Urna;
les chevaux pour Camion-
>. — Prendre l'adresse sv

(9984z)

CompagnieHermande
DK NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE, H0NFLEUR, TR8UVILLE ET CAEN

nagas et Livraisons
bureau du journal.Spécialité da D«uil

A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Beuil cefflplet en lï heures

Sur demande, uao perü^nne initiée au dcuil porte a
choisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

ON T>E3S/EA.KrDE3
Un Gar^on de Magasla

au courant du nettoy»ge
S'adresser « AUX QUATRE NATIONS », Si, ra«
Bazan. 23.24.25 I—\

Association sportive Frédéric-Bel'anger. — Match
Ru di manche j3 mai : Equipe de Sixte contre
B. R D., sur le terrain du H. A. C., a 2 h 1/2.
Sont convoqués a 2 heures au ». A. G. : Schiet-
Jein, Sucbet, Grivel, Bertteram, Petit, V. Maugen-

dimanche- S3

Lundi 24

Mardi 23

INSTITUTMEDICAL
7, KUE THIERS, de 2 a 4 heures

SSalatliea Ia peau : Verruas, Eczémas.
Psorasis, Lupus, Cancer, turnen rs, Adénites!
Traitement Spécial du Cancer
et dee Tumeurs malignes

6 23

ÜNJEUNEHOMME
Ui! üLilSP^IIL de,s817.ans'P'fRPUI,épmWH Wfc»»sstsvs#L ses parents, ayant quelqne*
noiions de dessin, pour apprendre travaux pboto-
graphiques. Gaga- de suite.— S'adresser, 84, hou-
evard de Strasbourg. (Söz)

<SAV*if raeenu.t
AtlaïéSiesM®

Havre Rugby Qlub. — Aujourd'hui dimasche,
eiitrainement au oois ; les épreuves commencani
b % .1/2 tiès précises, prière a tous les cou¬
reurs d'être exacts.
Pi'ogrsmme de !s reunion : 100 raèlres, séries ;
taBcement du poids ; 100 metres finales; saut en
longueur sans élan ; 400 metres ; saut ea lon¬
gueur avec élan ; 1,500 mètres.

DUaaneho. 23

Land!.

Mardi «fm mm
rue de Sniot-Quenlin. Traitement de début. 40 fi?
par mois

Mort au Champd'Honneur
Sfa' eeuoe B0P/0N, sa grand'mère ; SS. et
Mw>Maurice BORION, ses pére et mère, isurs
Enftints ; Et la Enmille.
Out la douleur de vous faire part de la
p. r!e cruelie qu'ils viennent d'éorouver en
ia personne de

Pvlonsieur Robert DORION
Soldat au 72' Regiment d' Infanterie

mort de ses blessures le 8 mai 1913, a l'höpi-
tsl n° 1 de Verdun, dans sa 21" année.

Havre, 42, rue J.-B.-Eyriès.

Dlmaiicha 23 t3 45i j 13—
Lundi 24 14 43 { — — 1415
Mardi 26 5 46 t 1 6 — __ __
Pour TRQUVILLS, lel heures prèeêdéea d'un aaté"
rtsane (*), indiquest tes départs pour on de la Jetêe
Prsmenade.
Rn cas de manvals temps lei départs peuvtm étre
supprimés.

M. Victor FOUBNtEB entrep 'sitaire ; M. et
SS"' VtROY. nie GILBERT, et tears enfants : M
et M" GILBERT et tears enfants', M" eeuoe
LUDER. née FOi'BNIER et ses enfants ; M et M"
Hippotyte FOURRiEB et tears enfants : M. et M"
Lion TOURNIER et tears enfants; M" eeuoe
TtBNON, nee FOUBNtEB, et ses enfants: M
Jules FOURNIER: eeuee LEPAPE nie BAPAU-
ME; M Lion BAPAUME ; M et M" PERIER, nee
VERDY; et et /%*•Gasten LUOERet leur enfant :
M. et M"' 0EL0ZANNE nie TERNON,et tears
enfants ; M Andri M/TSCN; M et M" BILLARU,
nés M/TSCH M et M" LEPILLIER née FOUR
NIER ; M , Ei" et /»"• DAVESNE: M"' TUBEUF :
M et M" DBLLET et Uur infant ; M et M"
Emite FtQUET : M ALLORY et les empi res d>.
la Malson V. Faurnier ; ies families EOURNIER.
VERDY GILBERT LUDER, TERNON, BAPAUME,
COURTEVtLLÊ. TUBEUF, PAPON PLANCHON.
LEPILLIER, PÊR/EB et les amis ont la douleur
tb- vous faire part de ia perte cruetle qu'ils
viennent d'éprouver en la persoane de

Madame Victor FOURNIER
née GILBERT

leur épouse, soeur, beile-soeur, niéce, tante,
cousins et smie, décédée le 21 mai 19)5, a
4 heures du matin, dan? sa cinquaale-neuvième
année, munie des saeremenls de l'Egiise, ei
vous prient de bien vouloir assister a ses con¬
voi, service et inhumation qui auront lieu le
mardi 25 courant, a dix heures du maün, en
i'église Saint-MIchel, s* paroisse.
On se réunira a l'église.
E11 raison des circonstanced actuellss
il ne sera pas envoyé de lettres d'invi
tation le présent avis en tenant lieu.

22.23.24 (997 -1

fll iïïiJHfïïPetilj8UneHöfflm8««»)
Ill écnvant bien et préseatl

par ses parents.— S'adressai
Chez MM H. LERAITRE ET G'. entreprise de trans»
port bureau de la Gare, Petite-Vitesse, bStimexl
des arrivages. (91

Deauvllle
Cession de Lais de mer. — An ncin de la
Commission des travaux publics, M Georges
Ancel, député, a deposé un rapport con-
cluaat a l'adoption du projet de loi suivant :
« Est appronvé, soas les conditions y sti-
pulées, l'acte administratif passé Ie 17 dé-
cembre 4913 entre le délégué du préfet du
Calvados, représentant l'Etat, et le maire de
D»aaville, portant cession a ia commune de
üeanville, moyennant lo prix principal de
donza cent milie trancs (1,200,000 fr.), de
lais de mer, d'uiaa superiicie de vingt-qoatre
hectares qnatre-viogt qtiatorze ares treiza
centiares (24 ha. 94 a. 13 ca.) situés sur le
littoral des communes de Deauviüe, de
Tourgeville et de Bensrville (Catvados). »

Gravllle-Sainte-HoRorlne
Taxs offlcieüe du pain. — Suivant les bases adop-
iées par la deliberation municipala du 31 mars
(913
Prix moyen de Ia farine ...Fr. 43 78
Frais de paaification 14 —

Total Fr. 39 73
Au rendement de 130 0/0.
Le kilo de pain Fr. 0.489
Les 3 kilos 1.377 (1 Fr. 40)

Ajournéi de la Classe 1915. — Les jeunes gens
ijout-nés de la Ctasse 19iS sont priés de se pré-
leider a la gendarmerie de Graviile, pour retirer
leur cerlifical d'sjournement.

Sanvic
Société do sscours mutuets.— Jendi derofer, s'est
\fiViue a la ntauie, l'assemb'ée générale ordinaire
ie ia Société de secours mutuels de Sanvic, sops
ia présidence de M. G. Boivin, président.
Des compies rendus et des rapports soumis 4
l'assemhlée, il résulie que la Société complait au
31 décembre 1941 un effect if de 922 soeiélaires :
149 membres honoraires at 773 membres partici¬
pants (3i7 hommes, 291 femnaes et 163 enfants).
Le eapitsl disponible était a cette date de 23.980
francs et le capital inaiiénshle de 70,888 fr. 93,
soit un avoir social de 94 868 fr 93.
Les recettes de Ia gestion (914 se soat élevées
4 13,362 fr. 03 et les dép nses a 13.677 fr. 10,
L'exposé de M. le président et le rapport finan¬
cier de M. le tresorier ont été chsleureusement
applaudis.
L'Assemblée générale, sur la proposilion du
Conseil rt'administr»lion, a décidé que, quoique
les sociétaires mobilises soient exonérés du p*ie-
meiit des cotisstions, les families recevront, en
cas de dAcès. l'allocation servie en pareil cas
Four renseignements, s'adresser a M. Roussil-

Le st. fr. St-Themas, ven. de Rouen, est arr. a
Böne le 18 mai.
Lest. fr. Ba$se-Terre, ven. de Saint-Nazaire, est
arr. a Bordeaux le *8 mat
Le st. fr. Barsac, ven du Havre, est. arr. a New¬
port Ie (9 mai.
Le st. fr. La Rance, ven. de Saint-Nazaire, est
arr. 4 New-York te 19 mai.
Le st. fr. Ouessant, ven. du Havre, est arr. 4
Rio-Janeiro le 16 mai.
Le st. fr. Amirai-Nielly, ven. du Havre, est
arr. a Saigon le 16 mai.
Le st. fr. Afrique, ven. de Matadi, est arr. 4 Co¬
nakry vers le 16 mai.
Lest. fr. Amiral-Latouche-Tréville , ven. de Cap-
Lopez, etc., est arr. 4 Grand-Bassam le 16 mal.

de (5 ans, sschant alioQ
a bicyclette, pour fair»
- S'adresser 28, rue Hllat

(9998)
les courses de bureau,
re-Golombel.Af" VeuoePöUPHET. sa mère;

M. et M»• PRBD'HOMME, nit POUP/NET, ses
beau-frère et soeur ;
Si'" Nenriette FROD'HOMME, sa Bièee ;
M" VeueeAUBEBY;
Af"" Virginia LEMESNAGEN;
M" Veuoe SUESOOM,ses tantes
M Emlle GUESSGN;
M. Pierre GUESD9N, missionnaire au Csm-
bodge ;
Mu" Vlrginie, Allee et Maria GUESDBN, ses
.cousins el cousines ;
Mm"VeueeLEFAN. ses Enfants et Petlts-Enfants ;
LesFamilies P0UPINET. PROD'HOXME,AUBERY.
GUESB0N, LEMESNAGER.LEFAN, BLONBELet les
Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

MsnsieurChèflïs-EiBile-FrangsisPOÜPINET
déeédéle vendredi 21 mai 1913, a 6h. du matin,
(fans sa 51" année, muni des Sacrements de
l'Egiise.
Et vous prient d'assister a ses convoi, service
et inhumation, qui auront lieu le lundi 24 cou¬
rant,» sept heures et demiédu matin, en l'Egiise
Sainte-Marie, sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 18,
rue de Sully.

Priez Dien pour le repos de son Ame !

I» fïïüiMnCun Homms
H Ul iflaHOL Pour faire les courses et l®IH Wi.99IHMW4. npUoyagc d„ magasiB.
S'adresser « A L'ÉGLANTINE ». (14)

ynr bonne
lür is a 20 ans, pour
l»»l Café-Restaurant. Référen»
Se présenter lundi matin, 47, ru«ÉTATCIVILDU HAVRE ces exigées.—

Amiral-Gourbft.

■ de mobilise demande plac*
, de Demalnella dn
Magasla débutante.
> Pouvant fournir de bon®
Prendre l'adresse au bureac

|9988z)

NAISSANCES
Du 23 mal. — Simonne LEMETTAIS, rue du
Canon, 10 ; Jacques BELLIARD, rue Marie-Thé-
rése, 8 ; Georges LAMARK, rue J.-Ph.-Rameau ;
Roland ASSEL1N. rue Thiébaul, 107 ; Denise PAR¬
FAIT, rue Lechiblier, 10 ; Lucien MAUGIS, quai
Lamblardie, 2,

viLi.E-DF-RouEN (s).— Fay a I, 19 mai : Le st.fr.
Ville-de- Rouen , qui avait relêché ici, en mars
dernier, et qui depuis avait eu le feu a bord, a
repris la mer. renseignements

du journal.

niyr ri]i r demandeMÉNAGES
Fginf |jl I I (,*ns maisons bourgeoises on

1 *>•>•»•remplacement femme de chambrt.
Ecrire LESaGE, bureau au journal. ((6z)

M. Adolphe DBAUX fils, soldat au (10' d'In-
fintc: ie ; M. te Directeur et te Personnet de
I' Octroi ; La Familie, les Amis et les Réfugiés du
Nurd remercient ks personnes qui ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Adolphe DRAUX
Smployê auxiliaire de I'Octroi

L0 plus Grand Choix

ÏISSANDIER
3, Bel de Strasbourg lèi.9öt
S/öiTURES dep. 47 fr.
Bicyclettes "Touriste" \Cf\ f
enlièrement équipees d

PLEINE HER

BASSEMER
Léver dn So.'sil.
Conc. dn Solell.
Lev. de la Lane.
Con.de Ia Lnne.

01HITDNpFcherchsPensioncompléts
ULLImI OlLUL centre de Ia ville.
Répondre A. B., bureau du journal. (Ux)

Feuilleton du PETIT HAVRE 104 Faudrait d'abord taeher de le vêtir cn
peu plus chaudementet plus proprement.
II y a ici, dansun coin, des effels deve-
nus trop petits pour le gossedu berger.
On les lui donnera.
— Oui, oui, je sais oü ils sont, répartit
la Bossue.
Maisavant cela, il faudrait sansdoutele
faire manger?
Puis se tournantvers I'enfant, la bonne
eréature lui demanda d'une voix trés
douce :
— As-tu faim.monpetit bonhomme?
— Oh ! oui. Madame,j'ai pas mangéde¬
puis hier midi.
— Pauvreenfant !
L'as-tu interrogé, Jean, sais-tu d'oü il
vient ?
— Sansdoute,la tante, mais il ignorele
nomdu pays.
II préteuds'être sauvé de ehezsonpère,
un sabotierqui habite la forêtde Roumare,
et qui le battait eommeil frappesonbois,
sans doute.
Pendantque s'éehangeaierUees paroles,
la Bossue préparait hitivement de quoi
fairemangerI'enfant.
Elle le fit asseoir devahtla grande ta¬
ble commune,puis elle le servit avecune
telle douceur de gestes, avec de tels en¬
couragementsquasi rnaternels,que le pau¬
vre petit, tout a faitmis eu conflance,se
prit a dévorer.
La tante Catherineet JeanBayeuxle re-
gardaient en silence, prafondémentémus
tous deuxpar cette aifreusedétresse.
Enfin,lorsque l'enlant fut rassasiéil se
levapour venir se replacer devaatlefe».
.eudisant simclemeat;

— Vous êtes ben bons tout de même:
je vous remercie la madame,et pisa vous
aussi lemonsieur.
— Oui, oui, mon entant, nous serons
bonspour toi, sois tranqaiile, tu ne souf-
friras plus.
En faisant cette promesse,la Bossue se
penchavers le petit et l'embrassa tendre-
ment au front.
Le malheareux. pénétré d'une recon¬
naissance tout instinctive, laissa couler
deux grosseslarmessur ses joues pêies.
— Aprésent,dis-nouston nom? deman¬
da JeanBayaux.
— Je m'appellele Gosse.
— Hein ? C'est pas un nom, ga, tu
dols en avoir un autre ; un vrai nom, a
toi ?
— Non,M'sieu.
— Mais, comment t'appelait ton père?
insista la tanteCatherine.
— Ben, le gosse,pardine.
— Et ton père, comment s'appelle-t-il,
lui?
— Levieux !
— Maisson nomde familie?
— Je ne sais pas,Madame.
— Si ce n'cst pas malheureux, s'écria
Jean Bayaux,inëigné, de mettre des en¬
fants au monde,pour les élever eommega,
en sauvagesI
Ecoutezdone, la tante Catherine,puis-
que ce pauvre mioche n'a pasde nom,je
vas lui en donnerun, moi, et un joli en¬
core I
— Lequel,monJean ?
— Celuida saint d'aajpard hfti : Noël.
AhI 53te Y9,csjmonbonhomme?de¬

mandapaternellementle fermier, en sou-
riant a I'enfant.
— Oui,M'sieu.
— Alors, c'est entendu, on t'appellera
Noël,tu t'en souviendras,je pense?
— Oui,M'sieu.
— Bon.
Eh ben,maintenant, la tante, vous allez
lui faire piquer un petit somme la-haut,
sur le lit de la Louison.
Après ga, 011le débarbouillera, et puis
011l'habilleraproprement.
Et dans quelques jours, quand il aura
bavardédavantage, nous têcherons de sa-
voir oü habite le père.
Et j'irai le trouver,moi.ce sauvage-la.
Allez,va te coucher, petit, et dorsbien !
conclutle bravefermier.
— Viensavecmoi,monenfant? dit alors
la Bossue,en prenant le petit par la main
pour l'entrainer au premierétage.
Lejour mêmeoü le fermier du Vauchet
recueillait ainsi, dans la neige, un pauvre
petit inconnu,deux hommesbien vêtus en
paysans aisés, et recouverts, par-dessas
leurs costumesdes blouses bleues tradi-
tionnelles,descendaienten gare de Rouen
de l'expressdu Havre.
Ils portaient, pour tous bagages, deux
valisesparaissantfort légères.
Ils se dirigèrenttout droit vers la place
du Vieux-Marché, pénétrèrent ehez un
loueur de voitureset traitèrent de la loca¬
tion d'un cabrioletattelé d'un bon cheval,
pourune duréede trois jours.
Unegarantiede deuxcents francs, exi-
géepar Ie loueur, lui fut versée sans difli-
cultés.
Easuite les deux voyageurs s'ea forent

déjeunerdansun hêtel voisinet, vers qua-
tre heures de l'après-midi seulement, ils
prenaientpossessiondu véhicule.
Ils firentd'abordplusieurs détours dans
la ville, avant de s'engager franchement
sur la route de Boisguiiiaume. sur la-
quelle ils roulèrentalors au petit trot du
cheval.
—Inutile de nouspresser, dit l'un d'eux,
il ne faut pasque nous arrivions avant la
nuit.
— Allumeras-lules lanternes? demanda
l'autre.
— Nonpas, ce serait imprudent.
Pourtant, il faudra ouvnr l'oeil pour le
cas oü nousreneontrerionsd'autres voitu¬
res, afindene pas nous compromettrepar
un accidentguelconque.
Lejour baissedéja, dansdix minutes il
fera tout è faitnuit ; nous pourrons alors
nous presserun peu plus.
L'oTSscuritédu crépusculed'hiver s'éten-
dait eneffet,trèsrapideoientsur le paysage.
Bientótla nuit fut compléte,au moment
oü le cabrioletarrivait a l'entrée de Bois¬
guiiiaume.
— Aprésent,nous allons flier ! déclara
l'hommequi conduisait.
Et, d'un vigoureux coup de fouet,sa-
vamment allongé, il accéléra Failure du
cheval.
Le bourgfut rapidementtraversé.
La voiturese retrouvabientóta la sortie,
dans la plaine blanche oü s'érigeaient
quelquespetites propriélés éparses,entre
autres celle qui appartenaitau misérable
Julien Lériot.
— Arrête, arrête ! fit soudain a voix
basse Fun des deux vovageurs,eu posant

d'un mouvementpromptla main sur les
rênes du cheval. . .
— Quoidone? questionna l'autre sur-
pris.
— Tu ne voispas, lè, a cent mètres de~
vant nous, ces deux silhouettes de cava¬
liers.
— En effet... Et, je ne crois pas ma<
tromper.. . on dirait des gendarmes.
— Parfaitement,c'en est.
Heureusement,si mesyeux sont encore
bons,je croisêfre sür qu'il nous tournent
le dos.
— Alors, pas besoin de nous arrêter,
nous sommestrop prés de la maison.
Nousallonstourner par le petit chemin
creux qui longue le mur, et eommela
neigeétouffe le bruit, ils ne nous entea-
dronspas.
— Essayons!
Aussitótle conducteurda cabrioletfoasfc.'-
ta le chevalqui prit le galop.
Aprèsun parcoursde vingtmètresa peï«
ne, il tourna brusquementsur sa droiteet
s'engageade son allure précipitéedans lf
cheminétroit qui longeaitla propriéléLé¬
riot.
11n'avait pas franchitrentemètresqu'aa
cri terrible, un cri éperdu, retentit, bien¬
tót suivi de gémissementsde douleur.
— SapristiI pas de veine1 vociféra la
conducteurdu cabriolet.
» Unaccident,il ne nous manquaitplas
que ga I
Enmêmetemps, il arrêtait brusquement
lechevald'un effortdes poignets.
— Ondiraitune voixdefemme? fit l'au--
tre anxieux,

(Asutvré),

— TanteCatherine,descendezvïte !
L'excellente femmedevina facilement,ü
Fiutonationde son neveu,qu'il se produi-
sait quelquechosed'insolite.
En deux minutes, elle fut au rez-de-
ebaussée.
Déssonentrée dans la salie commune,
elle s'arrêta stupéfaite,devantie petit mal¬
heureux qui, pencbésur l'atre, se chauf-
I'aitau pointde sebrüler presque.
— Eh bien, la tante, qu'est-ceque vous
éites dematrouvaille? fitJean Bayaux.
Vous voyez que je n'ai pas besoin de
mettre messouliersdans la cheminéepour
que IebonhommeNoël rn'envoiequelque
ebose.
J'ai trouvécemioclie-Iasur la route, «t
moitiémort de froidet de faim probable-
inent.
— Pauvrepetit, s'apiLoyaIa Bossue.
Nous allons le soigner, n'est-ce pas
Jean ?
— Pardine, c'est pour cela que ie I'ai
ABPottó-la
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KISEENVENTEDESNOUVELLESSERIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
PREMIERECOMMUNION
COSTUMES
Cu otte courte on Inngie.

forme nouvebe, drap fan-
taisie coir, col, plastron en

fr.piqué blane. 25
Costumescomplets
talon et gilet modes.

Laissés a 39, ss, et
Les Mémes poor Cadet» dd»!3 a 18 aas

en drap fantaisie, haute |
nouveauté, veston cin-
trè, refers allonges, pan
19 fr-

COSTUMESCOMPLETS
PourGommunionen corskrew, forme vasion

smoking bordé ou piqué.
1 5 fr3», 39. S3, «» et

Costumes d'Fntants. de 4 a 12 ans.forme blouse, ceinture cuir,
ou veston, tissu bnulc rou venule, —i rtr

Laissés a to 95 et / C/D
Picfiimt ic d'liul'ants, rnodcle ricbe, fapon
IsUolUintio pt dranerie extra, formcq, Bou-et draperie
velles lvl4.
Laissés a t X 5 —et 18 -
Ln Lot Enorme de

f/iBi/imno d'Eufants, blouse, ceinture et
IrCSTUmeS bouffante, toutes
nuanees 6 90, 4 90 et 4 50

Loo Affaire <10
Pnmn/afe P0UI'è°ntme* et jeunes gensifUiiifjieiü en drap cbeviotte noir, bleue

Laissés a 18 95el cuuleurs.

Vestons

*4

Ln Lot die
homtoes et cadets, en drati bleu et
fantaisie. o flC
a 13 —. 10 - et O Z)D

Pnrfiwen<i demi-saison. itrapfautaisiemode,
rul ucöouü rayi)re et carreaux, nouveaux
dessins, col pareil. doublure satin or
de Chine. Laissésa 39 » 39 » et jLXj ""

1

Un Lot de
Cnstump* comP,ets- P°«rLrUöiit.neö jeunes grens, en
noir et en bleu.

Article pure laine

hommes et
fantaisie, en

29 -

VÊTEMENTS
COMPLETS

forme veston, mode, en faqonaé bleu et noir,
rayure et serge pure laine.

LeComplet... 27 fr.

VETEMENTS
COMPLETS

ponr Hom
droit ou croise, (trap
lité, faeon grand tailleur.

es et Jeunes Gi-ns, forme veston
oit ou croisé, drap fantaisie trés belie qua-

l/atomonfa complets, forme veston droit,
veiemeiiib légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie, faqon trés soi-
gnée. Laissés a 25 --
t/Afamenfc complets de cérémonie, forme
» ciciiian ia redingote ou jaquelte droite en
corskrew noir pure laino.

Laissés a 45 --
Pnnnt'mr c en Paille blaDche paiilasson,
touuuiici ö paille suisse et canton. Ruban
noir et couleur. i / nr

3 35, X ©3 et I HO

Pnntnlnna 06 fantaisie, 78 dessins dansranw/ons Chaquepnx, a
a 15, 13, 8 et D

LeComplet... 37 fr.

éiérlea nouvelles de
Chnnpni/Y de feutre souple, teintes non-
r veiles, gris, brun, tabac, beige,
formes mode, article sensationeel, a r\r
laissés a & 90 4 95, 3 95, 2. Ï3Ö
CAPES noires aux mémes prix,

8e Hater

Chaussures gf0,ravail'
Actueliememet vendas X3 — et 9 95

avec
Articles

on sans j
introuva-

Pnmnlofc Pour Hommes t-t Cadets enisUWfJieib drap fantaisie,
47 dessins a choisir.
i aissés 3©.

fapon mode

3© et 22

1/pQfnnv dépareillés, en drap fantaisie, pro-irct>turns ven,nt de flB de C0up6i^cle
introuvable en saison.

Laissés A 9 95
Spécialité de

Casquettes t'PJrai ^ J:-C,4«y» en
fafons,

1 45 eta 3 —, I 95

— ay , v XX

bteu, noir et fantaisie, belles

0 95
P. ham icno de Handle Oxford irrélrécis
Lrlltfmiüaü sable, dessins unis et j ftp
fantaisie, en zephyr, a 1 95 et I c? <3

LaSlaisourecoilea jiaiement
Honsde ITNIONECONOMISE

anglais, tiges métis, claque j
pareille, article élégant etBrodequins

solide :
Da 38 au 46 3 ©5
Du 34 au 37 -4 ©3

Gymnastique
Du 34 fU 37.
Du 38 au 45.

blanc, toile a voile extra.
3 ©3
-4 SO

Napolitains te™Lcuir'
Dennés a

avec ou sans ss

95
Sou/IersK1;; 3 95
Bolles "SSTm 6 95
Oaloches 2 95

AiprttuiBIIWCHEetBeminLÜNDI,leslupinsfermentftmidi LaMaisenrecoilcnPaieraeallesBoasdeYWm

Apêritif
Naturel
Patrioticrue

Beiuandez >

UNNATIONAL
Société du * 75 », Bordeaux

ChapeFlacon
coalieat
UNE SEULE
CoBsonmatioa

DIAMANTSD'OCCASION
Choix de JeHes ttagues pierres fi??e«enri-
Chies de Britlants sur pietine, de So a 600 fr.
Solitaire» gouties d'eau depuis tOOfr. ; Man¬
tras or avec diamants depuis 40 fr.; Centers or,
Snuteirs or, au poids.
Sac «>«, plissé. moderne, 2 nuances pesant
860 gr. Valeur 1,950 fr. ; occasion 1 ,01O fr.
(4 fr. le gramme|.

VINROUGE nu port piein payé. Ech 0.30,t'hecto, S3 f — MARQUET,
prop", Grau-du-Roi (Gard). JO i38(4)

Avec fie s nouvelle s

MACHINESALAYER
Inutile de faire bouiilir. —
Lavage supérieur a celui de
la main - Hygiénique —
Durée plus grande du linge.
•— Economie du temps et des
prouuits. — Est darmee gratuits-
ment a t'essai 0 damiaile — E*s»is publics les Jeuttü, de 3 a 5 h.
Veate au compiaat et par absaaement.

LAVFUSES«ITOHBEÜSES" ¥ÉLO" rueThiers,93,li Ham

Uéfllll qui, n'ayant pas de Magasin, aucuns frais
dcui généraux, se prncurant ses Brillants rien
gue par les Monts-de-
féellement d'occasion.

DELIOT
que par les Monts-de-Piété, puisse vous vendre
féellement d'occasion.

91 , rue d® Paris, 91
(prés du Printemps)

BUREAU ouvert de 3 a 6 heures
(8993Z)

lUIUm? PÏI I D ElèTede SlartleyCollége,
PlLLCi donne cours d'Aaglais, 2

ïois la semaine a 7 fr. par mois. Cours pour les
smpioyés le soir è 3 fr. par mois. Leqons parli-
eulières. — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. |24|

fill Pauillnn "8 ^ s'ccis avecOUraïilion jardin,est deman-
dé A louer Campagne ou bord
de la iner. Air pur. Proximité

tramways ou gare. — Ecrire conditions L. G. au
bureau dn journal. 23.21 (6z)

ONDEMANDEA LOUEIÏ
Saint-Mnriin-du Manoir
ou proximité, régión

Jtlevè v deux CbaiubrrselCnisiae meublées
ivec Jardin, dans própriété privèe ou cour de
jerme. — Faire offres et conditions aux initiates
G G. bureau du journal. (9994z)

deusoutroisPièces
non meublées,

trés propr-es et au centre.
Adresse bureau du journal. |99ó7z)

A LOVEU A BARFLEUR
bords dn canal et de la t.ézarde

fle 4 pièces, 3 pièces et a pieces, avec 200 mètres
de Jardin, fsci i'és de canotage
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse.

»- (9143)

At A 1 1|T Tl de Campa-
I II ll li K Koe> meubtée, coru-
Bi 81 I lil IB P08^o de qnatre pièces et
ÏJ v U IJ JU. jardin. i cinq minutes de la

gure d'Epouville. — S'adreser, a M»' HERVÉ,
ch- min du Graye, Epouvibe

A LOUER DE SUITE
SS, rue Jacques-Louer

frtf f DiTfïl T AV Pntièrement remis 4 neuf,
u >j'..J i & ¥ ILLvIl composé de : cuisine et
«rriere-cuisine, salie a manger, fumoir, petit et
fraud salon, cinq chambres a coucher, s-ille de
ains, cabinet de toilette, 2 w.-c., chambres de
bonnes Jardin, buanderie et cellier. Eau, gsz,
électricité, chauffage central. — S'y adresser

JD-20jn 1989iz)

AL0ÏÏERpeer la saison, Bean Pavil¬ion Ale>ut»lé, situé a Saint-
Gibes-je-la-Neuville, a proximité de la halte de
Virville, composé de cuisine, arrière-cuisine et
cave Graade salle. petite satinet salon 1" étage :
6 chambres a coucher, 2 cabinets de toilette. Jardin
et bosquets.
S'sdresser è M. Henri SANSON, agriculteur 4
Sainnevilte-sur-Seine ipar Saint-Romain de Col-
bosc). 23.2439 8z)

LERETOURD'AGE

" Dieu m'civait mis sur
" terre pour soulager les
" souffrances de mes
"semblables "
(Deroièresparolesde 1'AbWSoary)

173M810

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
S,l'époque du RETOUR d'AGE. Lés symptómes sont bien
connus. U'est d'abord uue sensation d'étouffement et de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place k une sueur froide sur tout le corps. Le
ventre devient douloureux, les régies se reuouvellent, irrégulières
ou trop abondantes, etbientöt la femme la plus robuste se trouve
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

:

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteiut l'age de 40 ans, même c.elle
qui n'éprouve aucuu malaise, doit faire usage de la JOUVE^iCE de l'Abbé SOURY
Ades intervalles réguliers, si eile veut éviter l'affiux subit du sang au cerveau, la conges¬
tion, I'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'eil® n'oubli© pas que le sang
qui n a plus sou cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y
développera les maladies les plus péuibles : T umeurs, Cancers, Neurasthénie,
JV5étrites, Fibromes, etc., taudis qu'en faisaut usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY, la Femme évitera toutes les iufirmités qui la menacent.
Le flacon 3 tr. 5© daus toutes les pharmacies ; 4 fr. fl© franco. Expédition franco gare,
par 3 flacons, contre mandat-poste de I® fr. s© adressé Ala Pharmacie H»g,
a Rouen.

Notice contenant Renseignements gratis

Le Havre.... AU PILON D'OR, 20,
place de l'Hotel-de-
Ville.

— .... Brayer, rue Gustave-
Brindeau.

— .... David, cours de la Ré-
publique.

— .... Guiucéire, r. de Paris.
— .... Halle» Centrales, rue

Voltaire.
— .... Houlbrecqne, rue Ca-

simir- Delavigne.
— .... Jandin, rue d'Etretat.
— Postei,r.deNormandie.

Le Havre... Saint-Ló. 75, rue Jac¬
ques- i.ouer.
Thuret, J08, rue de
Normandie.
Voisiu, rue de Norman-
die.
Pouache.

— Lebrun.
— Leseiirneur.
Criquetot Vait-meut.
Btretat Larchcr.
Fecamp Dupunt.
— Gonitenttire.
— Roeqiiigny.

Holbec.. .

Goderville Dubois.
Genneville . . . Sanson.
Gr'iville Debrenille.
Ha.rfl.ur Dezaille.
Honfieur Leiandais.
— Snaret.
Lilhbnnne. . . . Lemareis.
Dlontivilliers. Martinais.

Soudey.
Octenille . . .
St-Romain .

Sanvic
Trouville . .

Acbein.
Lailler.
1 esnière.
Vavassenr.
Lacoste.

LB

AIDLERmeubiée, A"111» da In Creix-fiouge. Cóte de GrSce. près Hon¬
fieur iCaivadosi. 14 pièces, pare

•nglais, vue sur l'Estuaire. in moibé. — Pour
tous renseignements, s'adresser a M. MOREL,
cncien greffier, rue Neuve. Honfieur. (9924)

IECBLËElMIÏÏ1EII
net de toilette, ssiie a manger, cuisine. Eau, gaz.
électricite. Situation centrale. Ecrire aux initiates
R. L. bureau du journal. (9986z|

Appartement Meublé
de d-ux pieces, grande cbambre
et cuisine 4 personne scrieuse.
S'adresser de 10 houres a 4 heu-

res, a M»«MARIE, 4, rue Lesueur, 3' étage.
(20z)

3 PIECESMEUBLÉES
A LOJJEXtt, prix ttodèrés, cuisine, salle
4 manger, chamb.e. Eau et gaz Water-closet a
l'étagft —Prendre 1'adrease au journal öizl

(Autrefois 19 et 74. rue d'lïtre tat)
est tratisféré

31,RUEDEmETZ
X>ENTIERS
Livrahies le

REPARATIONS
jour mème

en 3 HEURES
MaVD I(562)

Laplus simple at le molns char ast souoent la metllaut
tpaj|v Irréitularités
HE Sg, am Suppression des Epoques

Ari Reteur (nfttlUbta
aas Régies

Parl'EXSSOISEUEDESDAMESPrii:2lr
Ph»«GUILIaOUST, £91, r. Normandie (Rd-Poiat), Havre

D (4127)

COURSetLEQONS
de Coupe®4de Couture
ROBES & MANTEAUX
PATRONS EN TOUS GENRES
Mannequins sur Mesure
M"* SABSS92V, 13, rue Diderot, 13

PLjJSéedHEVAUXP0USS1FS
iwULcrtaineue ta ïuuA au£destccês)
P&uëre
Lü Haiti. Trois lr. dutu toutes

1 v.

occes)I

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress'-z-vous au
GARAfiE,4, RueÉ Havre,4(Sainte-Adresse)

EIV FACE L'OCTROI
PRIX «I00ÉRÉSPARLFQON& A FORFAIT

M'SIUFFISSEIU
Sage-Femme de 1" Classe

»0, RLE DK TOLL, »©
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse .
Se charge d - I'enfant. Soigne maladie des dames
Coasulte tous les jonrs de 1 a 4 heures

BICYCLETTES
Belles Occasions

DE DION - TRIUMPH
(Hemme ou Dame)

-A.-ET

GssptoirSéiirallesCyelai
31,placedeI'Hstel-de-Villeet16,rueJules-Aiicel
LAPLUSIMPOETANTEMAIS02T

Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

ParisHOTELMOÉT-MM21,avenuedelaGransie-Armés(Eislle)Coastruit 1913. — Confart moderne
Culciiue isoi^née

30 % RédiictieapeasantlaGaerre

DEIVTISTE

17,m Itfii-TMfln,17,8am
ayant fait un ACHAT
CONSIDERABLE de

DE^TS
fv CllOiX, lr. Quad (é
consent a lui con tinuev
de sérieux avantages.

f RÉPARE^
ies

DENTSERS
CASSÉS ou
MAL FAITS ailleur8
EN 1 HEURE

DENTIERSCOMPLETS
en 4 heures

ii ^ r°ccasieneiesFÊTES
sLurrnc ^ iapentecote
sesDENTIERS!W
sans p>la,q;Tji.e, xxi croclaets
de 150 fr pour 45 fr.
de 200 fr pour "100 ^r'
de 400 fr pour 200 fr-

Öpère toutes les Dents
On Racines
abaudonnées

par I'insensibillsation

ÖEHÏIERSMs...35Fr'
Incroyable: DENTSa1 fr.50
DENTS O | 2 fr.ponr 5"
DEHTIE8SPÉCULA SOFR.
g:araiitl sur facture

Extractions 1 fr. et 2fr.
Fournisseur de !' « UNIONECONOMiQUE»

Inlays or et porcelaine, Dents-Pivots. Couronnes et Bridges

ExtractionsgratultespeurlasSolöats: FRANCAIS,BEIGESetANGLAIS.

C'est la plus charmante Breioque d'actuaiité et
ceiie qui plait le plus de tous les souvenirs de la
Campagne 1914-4915. En 24 iieures elle est livrée
poitant le Numéro du Régiment de celui qui vous
est cher ainsi que l'arme et son nom. — Elle se
fait en métal, en argent et en or.
Lui envoy er lui portera, bonheur ,
La porter lui fera bonneur.

EnVBfllechezLELEU
40, rue Voltaire — Le Havre

a tr. SbS.
Métal vieil argent ou vieil or
fr. TS S3, fr. SSS -4&S fr.
en argent en vermeil en or
BROCHES ou BREEOQUGS

GRANDCHOIXD£ WONTRESPOURSOLDUS
(9 69Z)

EAUDOMINIC
LaHieilleyiedasFauxPurgatives
En vente Oans toutes les phaimicies. — Déuêt
Drog-aerie Havi-aisc, I, rue du Lycée, Le Havre.

D 17825)

AVISAUXMIL1TAIRES
LEQONSSPÉCIALESponrBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde ReparationsetdeConstructions.Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETKCE DICQUEItl ABE

»—,8086)

VIMS do Bordeaux
nature (914, f f O fr.

expéd directe de la própriété. La barrq 225 lit. —
Vieux1913, 175fr., fut, port, dr>comp.. J. LAFON,
Domaine de Pageus, a Montussan (Glronde).

(9363)

L. CAMUS, 39, rue d'Algsr, Sanvic
demande a acheter

DOUBLE POMEY
Faire offres a domicile. (23)

ON 3DE3VEATST3DE

I «TER UNEFORTEVOITUSE
a deux rones

Faire offres 5, roe du Canon, Havre. (993Sz)

i petit Bureau
pouvani convenir pour
Cabane de Jardiu

S'adresser, 44, rue Béranger. »—(a820)

ON DEMANDE A ACHETER
BON FONDSDE COIFFEUR

payable complant.
67, rue de Saint-
23.24 (19)

Prix
S'adresser 4 M. DORIVAI.
Qucntin.

FondsdeCommerceftvendre

CabinetE.R01Y
45, Rue de Saint-Q,uentin - HAVRE

CessiondeBailet ISatériel(lerAvis)
Par acte s. s. p., m. LEFÉBURE a cédé a uae
personne y dénommée son droit au ballet materiel
du Paolllon qu'il occune au Havre, 23. rue de Metz
Prise de possession et paiement complant. Elec¬
tion de domicile au Cabinet ROMY, 45, rue de
Saint Quentin.

ACEDERDESUITE
ÉPICERIEHSRCER1E„KM.
naux, aux Grands Bassins, faisant une moyenne
de 450 fr. par jour. Prix 5,900 fr. (Maisen de pre¬
mier ordre.)

ÉPICERIE-LË60MES-PRIIEOSS
1'irtier du Rond-
lr jour. A céder p

CArEDEBIT
des cbambres, 6,0
jour. -Prix a débattr

PAVILIONMEUBLÉ

qusrtier du Rond-Point, loyer 3.0 fr. Aff. 60 fr.
par jour. A céder pour 2,000 fr. (Maladie.|

va <-,3nu*-», sur quai pria-
cipai . Loyer, 2.000 fr. Rapport

des cbambres, 6,000 fr. Aff au café, 80 fr par
jour. Prix a débattre. Facilités.

avec jardin, ean,
gsz éleclriciié dans

le centre. 8 belles cbonhres meublées. On Iraite-
rait avec 5,000 fr. comptant.
Grand chnix de Commerce, a céder a dea
Prix Avantageux et Facilités

Pour renseignemonts gratuils, bien s'adresser au
Cabinet E. ROMY. 45,. rifé de St-Quentin. —
Havre. - y8)

Etude ds M' LE ROUX, notaire. au Havre,
place de t'H6tel-de-Ville, n' SO.

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

FondsdeCommercedeMarcitandBoucher
exploité au Havre, rue de Normanuie.
S'adresser au notaire. d »

JE 'VJEIVOgt

monCAFÉ-BAR
situé è ROUEN

Bénéfices 20.000 fr. Faciliiés.
L. VREL, Ferme de Be.uvxis, Broglie (Eure)

20.23 (9885z)
de suite pour persoon»
seulè bon petit FOXIIS
de t OXi'TSERIE r.ien
situé. Prix de vente 500

francs. — Prendre l'adresse au bureau du journal
(9995ZI

1
Cause de

AVENDRE
Mobilisation

dans chef-lieu de canton prés
Le Havre, Tahac-néblt-

Bc»»»ei-le «le Cldce, avec m deur. —
Beau cbiffre a'affaires. Peu de loyer. Prix avan-
tageux a d^battre.
S'adresser a M. Féiix VIVIER. 64, rue de Soint-
Quentin, Havre. 23. 2».25 (9999)

lAISONSMEUBLÉESCafés et diners
a ceder de suite, cause guerre. Bons rapports.
Occasions a tantageuses.
ISUVAIj, bureau du j'ournal. — Agences
s'abstenir. 23 24 (g)

HotelsleHbiés,Cafés- fiéhils
Bonnes Occasions de 5 a 35.000 franca
BENOtT, bureau du journal. R. d. A.

23.27 (7)

Peti
35,RuiFusl^sili,35

ÜP8ESSIQIS
iftwiidrtShH tt
bdsstraüES

ArEiOHES, BROOHUItaS
CIRCULAIRES

CARTES, CATALOG tl SS
OORNAISSSMENTS

MEMORANDUMS
TÉTES CS LETTRES
FACTURE8 - REGISTRES
ENVELOPPE», ETC.
BILLETS

at KAISSAHCEET BE SA8IME

LETTRES»DÉCÈS
3

Travail to /gut
«( Exieution rapHto

Etude de M' LECLAIR, notaire d Caudebec-en-C ux.
A Vendre ou a Louer Immédiatement;

"V" IK JLj L jA.
de Ia Seine. Belle vue. 10 chambres, grand jardin,

S'sdresser pour visiter (tous les jours) et pour tous renseigne¬
ments a M» LECLAIR, notaire (téléphone 9, a Caudebpc-en-
Cau*|. 23mi.l3 27ja )4jt (3335)

Au bord
comiauns.

FmsNsiEeonsaipiaasieipa^x
Les bons de Fourneaux Eco
aomiques a to centimes sonl
exclusivement en vente a la Re¬
cette Municipale.
Les Fourneaux situés rue Beau-
verger, 10, et a Ia Tente-Abri des
Ouvricrs, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
buit heures du matin

Biens a Louer
A Lenar pour Saint-Jlichel
PSTIIT f AM 7piècesetdépen-
Ifll lLLUls dances, grand
Jardin pianté d'arbres fruiiicrs,
situe a Harfleur, Ctos Labédoyère,
Nord. — S'y adresser. iü'.pwzi

Biens a Venure
AVrWnPÜ Pavilion
s Liïlmij composé de 7
pièces »-tdépendances. Jardin de
825 mètres pianté d'arbres frui-
tiers. situé rue de Belfort, Sanvic,
quartier de la Mare-aux-Clercs.
Libre. Pour toas renseignements
s'adresser 30, rue Bégouen, Le
Havre. Facilité de paiement.

(9990z)

Etudes de M> HARTMANN, no~
tav e au Havre. 5. place Carnet,
suppléè per V- HULTEl.. et de M'
Albert SOUQUE. avoué au Ha¬
vre, 6, i:lace Carnot.

AVENDREtfTnrt i
trois heures du soir, en i'etudt
de M«Hartmmn, notaire, et par
Ie minisière de M. Buitel, soi
suppléant.
I.e Fonds de renmerca
d'Entreprise de Transport»
et de Camionnage. exploité
en son vivanl par M. Fisset, aq
Havre, rue du Corridor, n« 4.
Mise a prix : 500 fr.
Obligation pour l'aoquéreur da
prendre le matérie! etautres é.'é-
ments coroorels du fonds, sui-
vant élat anaexé au cahier des
charges dressé pour parvenir a
la vente, pou™ une somme da
I !,000 fr., payable en sus du
prix de l'adjudication.
S'adresser pour renseigne¬
ments:
A M. BUWEL, suppléant de M«
HARTMANN, notaire, et a M*
SOUQUE,avoué. 23.30 (9925)

HAVRE
lipliult tl jtwul Le Ham.)
35. r. Konten-de

L'Administratsur-Dtléqui-Girant,
O.RANDOLET. .

Viiiaf«sus,MainsaiaVillaaahaira,paui» lapuuiiasn lasipaiuraQ.HAHyüLcï,ionaaaa


